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UN AN D'USURE ALLEMANDE 

Paris, 29 juillet, soir. — Quand vous nie 
lirez, nous serons presque à l'anniversaire 
de l'ultimatum allemand. A la fin de juil-

■m&el 1914, l'Allemagne croyait écraser la 
France, ^uis la Russie en quelques mois. 
1A la fin de juillet 1915, elle voit un specta-
cle bien différent: les Anglais qui'se nias-
sent en Flandre, les Français qui gagnent 
du terrain dans les Vosges, les Italiens 
jqui viennent de donner, pour la seconde 
fois, un puissant effort contre Goritz, les 
Srtusse3 qui opposent une résistance encore 
plus héroïque que nous n'osions l'espérer. 

Faut-il noua congratuler là-dessus ? Non, 
ti'est-ce pas ? Laissons les congratulations 
pour le jour de la victoire finale. 

Le grand résultat de l'année qui s'achè-
te, c'est d'avoir usé l'Allemagne, et de l'a-
voir usée en hommes, ce qui ne se remplace 
pas. Comment Cette usure se traduit - elle 
dans la vie populeuse de l'Allemagne ? 
Cherchons des chiffres, cherchons des faits. 

Les Ateliers qui se vident 
Un seul Syndicat allemand a tenu son 

fessemblée générale cette année, mais c'est 

justement celui dont nous avions besoin : 
e Syndicat libre des ouvriers métallurgis-

tes. Le recrutement a ménagé les métal-
lurgistes pour ne pas désorganiser la fa-
brication du matériel de guerre. Les dé-
ductions que nous allons taire sont donc 
au-dessous de la vérité pour presque tou-
tes les autres professions. 

^ Cela dit, voici en nombres ronds la sta-
tistique du Syndicat soumise à l'assemblée 
du 28 juin : 

Nombre des adhérents en juillet 1914: 
632,000. 

. Total des incorporations dans la seconde 
quinzaine de juin (le Syndicat fait remar-
quer qu'il n'a pas été averti de toutes les 
incorporations) : 270.000. 

D'où l'on déduit que la proportion des 
«ouvriers incorporés est de 51 % environ. 

Prenons maintenant la dernière statisti-
que qui répartit par âges dans le royaume 
'de Prusse les ouvriers métallurgistes. Elle 
«sorte sur 518,000 adultes, et elle donne, en 
rhombres ronds, les résultats suivants : 

Entre dix-huit et vingt ans révolus, 
02,200 ouvriers. 

Entre vingt et trente ans révolus, 203,100 
tmvriers. 

Entre trente -et soixante ans révolus, 
239,400 ouvriers. 

Entre soixante et soixante-dix an? révo-
lus, 11,300 ouvriers. 

Soixante-dix ans révolus et nu-dessus, 
B,0GQ ouvriers. Admettez, conformément 
à la proportion indiquée par le Syndicat, 
que 51 % de ces ouvriers aient été appe-
lés sous les drapeaux, et vous arrivez à 
^04,000 incorporations. . 
J> Mais, sur cent ouvriers en âge de por-
ter les armes, combien y a-t-il d'hommes 
aptes au service militaire? Je ne vous 
expose pas le "détail , des recherches qu'il 
faut faire pour se former une idée, là-des-
teus, et je vais droit aux conclusions : en 
admettant qu'il n'y ait parmi les métal-
lurgistes aucun homme classé comme 
exempt par le conseil de révision, et en 
supposant seulement qu'il s'y trouve la 
proportion normale des ajournés, on est 
conduit à penser que les années et les' 
accidents aidant, 10 % au moins des ou-
vriers qui sont d'un âge mobilisable doi-
vent être hors d'état de servir. 

Retenons cette hypothèse fort proba-
ble et essayons de nous figurer comment 
$64,000 ordres d'appel ont pu se répartir 
'parmi les 518,000 métallurgistes recensés 
par la statistique prussienne. 

Pour les jeunes gens qui atteignent cet-
te année les âges de dix-huit et dix-neuf 
ms, nous savons à peu près ce qui s'est 

passé. La classe . 1917 est naturellement 
intacte en Allemagne, -mais la classe 1910 
a été écrémée dans l'énorme proportion 
de 00 % par des engagements volontaires. 
Sur 02,000 ouvriers de dix-huit et de dix-
neuf ans, il peut donc s'en trouver 18 à 
20,000 sous les drapeaux. Mettons 20,000. 

Pour , les ouvriers compris, entre vingt 
et vingt-neuf ans inclusivement, imagi-
nons qu'on ait. incorporé tout le monde, 
sauf les 10 % que nous supposons absolu-
ment incapables de servir : voilà encore 
183,000 hommes environ. Reste à trouver 
61,000 soldais qu'il faut prendre parmi 
les 239,000 hommes âgés de trente à cin-
quante-neuf ans inclusivement. Sans vous 
imposer la suite: du calcul, je me borne 
ix résumer ainsi la situation dans la pro-
fession privilégiée, des métallurgistes. 

■ On peut supposer que dans, la seconde 
quinzaine de juin : 

Les jeunes- gens de dix-huit ans n'é-
taient pas. encore appelés, les jeunes gens 
de dix-neuf ans étaient partis dans la 
proportion de 60 %. 

Les hommes de vingt à vingt-neuf ans 
inclusivement étaient tous partis, sauf 
10 .% d'inaptes. 

Les hommes de, trente à trente-neuf ans 
inclusivement, qui étaient capables de 
servir, étaient partis dans la proportion 
de 50 %. 

Les hommes, de quarante à quarante»' 
neuf ans, qui sont capables de servir, 
étaient partis dans la proportion de ii ,%. 

Bien entendu, ce n'est là qu'une ma-
nière d'interpréter la statistique du Syn-
dicat des ouvriers métallurgistes. On 
pourrait l'interpréter autrement en di-
sant, par exemple, que 20 % des hommes 
mobilisables, âgés de vingt à vingt-neuf 
ans, sont restés, mais que 84 % des mo-
bilisables de trente à trente-neuf ans sont 
partis, et ainsi de suite. 

Par contre, ce qui n'est: plus du domai-
ne de l'interprétation, c'est: 1. Que la 
plupart des autres professions sont sen-
siblement plus atteintes, et 2. Que, de-
puis la deuxième quinzaine de juin, les 
Allemands ont fait en Russie des pertes 
considérables qu'ils ne peuvent compen-
ser que par de nouvelles incorporations. 

Les Tombeaux qui se remplissent 
Voilà comment on peut se représenter 

l'état de la population eivile en Allemagne 
après un an de. guerre. 

Vous nie répondrez qu'il serait infini-
ment plus intéressant de connaître le to-
tal des pertes éprouvées par l'armée aile-' 
mandé et je suis bien de votre avis. 

Seulement, là, on vogue en plein incon-
nu et quand les personnes qui ont des 
moyens de se renseigner nous assurent 
que l'Allemagne voit tômber chaque mois 
300,000 hommes environ, dont 80,000 seu-
lement guérissent, il faut ■ les croire sur 
parole. .... 

Cependant, il existe'un commencement 
de preuve assez intéressant : c'est le total 
des officiers mentionnés dans les listes 
de pertes allemandes, listes qui sont te-
nues à plus d'exactitude et de célérité en 
ce qui concerne les officiers qu'en ce qui 
touche les soldats. 

Ce, total que je tiens de bonne source 
s'élevait, pour les combats antérieurs au 
1er juin, ,à 13,803 tués, 3,342 prisonniers 
ou disparus et 26,S27 blessés.' Le nombre 
des officiers allemands (armée active, ré-
serve et landwehr) était., avant la guerre, 
d'environ 57,000, si je fie me trompe. Par 
rapport à ce nombre, il y aurait donc 
30 % d'officiers IJBfS^pTPîfïfeniers ou dis-
parus, et 47 % de blessés. • 

Les 57,000 officiers dont nous venons de 
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parler étaient destinés à encadrer environ 
3,900,000 soldats (active, réserve, ersatz, 
réserve instruite et landwehr). Si les per-
tes en soldats avaient été proportionnelles 
aux pertes en officiers, les dix premiers 
mois de la guerre auraient mis hors de 
combat trois millions d'hommes. Et, étant 
donnée la façon de combattre des officiers 
allemands, surtout sur le front russe, ce 
nombre de trois millions pour dix mois 
court encore le risque d'être inférieur à la 
réalité, Oh revient ainsi sans peine aux 
300,000 par mois que citent de3 gens bien 
informés. 

Au début de la guerre, l'Allemagne pou-
vait théoriquement mettre sur pied, de-
puis la classe 1917 jusqu'aux hommes qui 
atteignent quarante ans cette année, en-
viron huit millions de combattants, dont 
la moitié étaient instruits. Il s'y, ajoutait 
un million d'hommes âgés maintenant da 
41 à 46 ans et ayant fait leur service mi-
litaire, puis, en cas d'extrôme besoin, 
1 million 150,000 hommes du même âge, 
mais dépourvus de toute instruction. 

A raison de 220,000 hommes définitive-
ment perdus .chaque mois et en supposant 
que l'armée allemande ne subisse aucun 
désastre pendant les cinq mois à venir, la 
possibilité d'une grande offensive doit 
donc disparaître pour elle vers la fin de 
l'année 1915. 

Conclusion : Dans les conditions où la 
guerre se fait depuis un an, les alliés sont 
sûrs de réduire l'ennemi à l'impuissance 
par leur seule défensive. Mais il faut pour 
cela que la Russie reste capable de se dé-
fendre, d'où l'acharnement avec lequel les 
Allemands s'obstinent à l'assaillir. En-
core une fois, l'enjeu c'est l'armée russe 
et si les Allemands ne parviennent pas à 
la détruire (ce qui n'a pas précisément 
l'air d'être fait), ils sont perdus avec ou 
sans Varsovie» 

Jean HERBETTE. 

Les Soldats japonais 
aux Côtés des Alliés 

Déclarations de l'Ambassadeur 
du Japon à Rome 

Rome, 30 juillet. — L'ambassadeur du 
Japon à Rome, baron Hayashi, a déclaré 
à la « Tribune », au sujet de la participa-
tion éventuelle de3 troupes japonaises à 
la guerre, que l'opinion publique et une 
grande partie de la presse japonaise se 
montrent favorables à une véritable al-
liance entre le Japon et la Russie, alliance 
durable et non pas limitée aux moments 
difficiles que traverse l'Europe. 

L'ambassadeur, parlant de la guerre 
européenne, a ajouté : « Il est douloureux 
pour nos troupes de rester inactives, tan-
dis que les soldats de la Quadruple En-
tente.se couvrent de gloire sur les champs 
de bataille. 

» Chaque Japonais est animé du désir 
ardent de voir la guerro promptement ter-
minée, et nous déplorons de ne pouvoir 
contribuer à amener, sa fin. Nos troupes 
accourraient pleines d'enthousiasme se 
battre en Europe. Je ne puis rien ajouter 
de plus précis. L'opinion publique japonai-
se est animée de sympathies très vives 
pour la Quadruple Entente, non seulement 
en raison de l'intérêt japonais bien com-
pris, mais aussi pat, la conviction que le 
combat conduit contre les ' empires cen-
traux est celui de la justice et de la li-
berté. » 

Les Lecteurs allemands 
sont bien renseignés 

Genève, 29 juillet-.— Les uDernières 
Nouvelles de Munich », dans leur numéro 
du 26 juillet, publient la dépêche sui-
vante : 

«Rotterdam, 25 juillet (dépêche particu-
lière). — On apprend de Paris que le pré-
sident Poincaré a invité un certain nom-
bre de généraux à participer au grand 
conseil des ministres qui va se tenir sous 

■ sa présidence. Le moral: à Paris est très 
bas. Le « Matin » écrit « que la France ne 
» peut plus compter que sur elle-même, 
«étant donné que tout espoir d'appui de 
» la part des Russes s'est écroulé sous le 
» feu des armées austro-allemandes ». 

Les journaux allemands cultivent, on 
le voit, le mensonge avec la même appli-
cation que le gouvernement impérial lui-
même. 

UN HEROS 
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Le sous-lieutenant DENOIX 
« Inspecteur des finances, arrivé depuis 

peu au régiment domine sous-lieutenant, 
a fait preuve des plus'belles qualités de 
sang-froid et d'énergie. Au cours.de l'at-
taque du 5 mai, a refoulé, à la tète de sa 
section, une attaque allemande et a tué 
de sa main quinze ennemis, à l'entrée du 
boyau qu'il était, chargé de défendre^ A eu 
sa capote criblée de balles. » 

(Extrait de l'ordre du corps d'armée.) 
Le sous-lieutenant Denoix est le fils aîné 

de M. Denoix, sénateur de la Dordogne, 
dont les autres fils sont au front. 

 ' 

PP PRpSRAiiES 
pour la Paix future 

Lausanne,' 29 juillet. — MÏ'Hans Del-
bruck, l'éditeur-des «Annales officielles de 
Prusse», publie un Manifeste qui va être 
adressé à tous les intellectuels allemands. 

Ce Manifeste se prononce ouvertement 
contre une annexion de la Belgique. M. 
Delbruck appelle.« une idée folle » .la. pen-
sée de vouloir s'assurer la paix en anéan-
tissant les adversaires, car actuellement, 
au point de vue pratique, une pareille ten-
tative est irréalisable. 

L'auteur revient ensuite à l'annexion de 
la Belgique, qui serait funeste, dit-il, à 
l'Allemagne, car celle-ci perdrait alors 
toutes les syympathiës des-neutres,, spé-
cialement de la Suisse et de la Hollande. 

M. Delbruck esquisse ensuite un pro 
gramme de la paix future. Il, rejette les 
exigences -de Herr Dernbourg, c'est-à-dire 
la politique des portes ouvertes et de la 
liberté de la mer. 

« Pour assurer une paix durable, dit-il, 
il faudrait surtout prêter main forte à 
une évolution du droit international: C'est 
dan3 ce domaine surtout que l'Allemagne 
devrait travailler, car elle a beaucoup né-
gligé ce point de vue et commis de.lourdes 
fautes à ce sujet. » 

A la tin de son Manifeste, M. Délbruck 
demande que la position politique de l'Al-
lemagne soit assurée par des garanties 
réelles, et'alors on pourra parler de paix. 
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emee oes 
Par MARCELLE TINAYRE 

François accepta : 
— Je devais être libre demain, à par-

tir de midi, puisque nous faisons la 
semaine anglaise, mais sans doute me 
faudra-t-il retourner à l'usine, dans la. 
journée. De toutes façons, comptez sur 
nous pour le dîner. Je serai content de 
revoir vos parents et de serrer la main 
à mon vieux camarade. Maintenant, 
asseyez-vous et dites-nous la suite. f Maxime essuya son front moite de 
sueur. 

— Mon ami, il vient de se passer une 
chose épouvantable... Jaurès a été as-
sassiné ! 

— Jaurès ? 
U y a une heure à peine. 
 Etes-vous sûr que ce n'est pas là 

un faux bruit ? Avant-hier matin, on 
annonçait dans Paris l'assassinat de 
Caillaux!... . . ; 

Le scepticisme de Iu-ançois irrita 
Maxime : 
v je vous dis que Jaurès a été assas-

siné,, ce soir, dans, un café de la rue 
du Croissant... Je l'ai "appris par des 
gens qui venaient du boulevard Mont-
martre. Us donnaient des détails : Jau-
rès était assis dans le café, tournant le 
dos à la fenêtre qu'on avait laissée ou-
verte, à cause de la chaleur.. Il y avait 
autour de lui des amis, des rédacteurs 
de l'Humanité. Le meurtrier s'est ap-
proché de la feriètre, et il lui a suffi 
d'écarter un petit, store pour tirer, à 
bout'portant, deux coups de revolver. 
Jaurès a reçu les deux balles dans le 
cou._Dix minutes après, il'était mort... 
Voilà ce que les conversations des pas-
sants m'ont appris; brutalement. J'a-
vais envie, de- courir aux bureaux de 
1 Humanité, chercher des -renseigne-
ments précis, mais j'ai préféré venir 
ici d'abord, puisque je l'avais promis 
a Aicùlette. 11 est déjà'très tard. Plus 
de dix heures. Excusez-moi. 

;— Je vous remercie d'être venu, Ma-
xime, et je partage votre émotion. Je 

sais combien vous aimiez Jaurès... 
Mais pourquoi ce crime atroce et stu-
pide ?... Que supposez-vous?... Qui 
soupçonnez-vous?... A-t-on pu arrêter 
l'assassin ?... 

— On l'a coffré. La foule s'était jetée 
sur lui... Je n'en sais pas davantage... 
Je suis cruellement affecté par cette 
mort, mon cher François, et mon cha-
grin occupe mon esprit' tout entier..." 
Que le criminel soit un ennemi politi-
que ou un fou, peu importe en ce mo-
ment 1 Demain, l'enquête nous rensei-
gnera. Ce soir, ma pensée s'attache à 
celui qui m'honora autrefois de son 
amitié, à celui dont le grand cœur ne 
bat plus, dont la grande voix s'est 
éteinte. Ses adversaires mêmes, qui 
l'estimaient en le combattant, le pleu-
reront avec nous. Quel deuil pour ses 
amis ! Quelle perte pour la France 1 
Il haïssait la guerre; il a tout fait pour 
l'écarter ou la retarder, même au prix 
de dures épreuves personnelles et de 
calomnies abominables. On n'a pas 
toujours compris- ses intentions. Lui-
même s'est trompé quelquefois par 
excès de générosité. Mais en ce mo-
ment, je le sais, il acceptait, comme 
nous, la terrible nécessité de la dé-
fense par les armes. Ce pacifique eût 
été, demain, un merveilleux entraîneur 
d'hommes, le clairon vivant de la pa-
trie. Il est mort. Qui le remplacera ï 

Maxime Raynaud avait jeté ces paro-
les avec un accent si véhément que 
l'émotion gagna Simone et François. 
Tous trois restèrent muets, un instant, 
crispés d'horreur^ comme s'ils av.aie.ni 

vu devant eux le. grand tribun tout 
sanglant, première victime tombée au 
seuil de la guerre. 

Mais tandis que' la femme s'apitoyait 
sur une noble vie détruite, et que. Ma-
xime évoquait l'homme robuste et pe-
sant, aux fortes-mains, aux yeux bleus 
si jeunes dans un visage alourdi, Fran-
çois ne voyait-plus l'individualité puis-
sante du mort. Jaurès, l'assassinat de 
Jaurès, la personne du meurtrier, les 
mobiles, les circonstances, la. réper-
cussion du crime, il les. considérait 
uniquement comme un épisode prélir 
minaire du drame qui avait pour ac-
teurs non pas des hommes, non pas 
même des grands hommes, mais des 
nations. 

11 demanda, en se parlant à lui-
même : ' . ,". 

— Les causes.? Il est impossible de 
les déterminer ce soir... Quel ennemi 
politique de Jaurès, à.moins d'être un 
insensé, aurait osé commettre cet acte 
inutile à son parti, odieux à tout'le 
monde et propre à servir les: intérêts 
allemands en provoquant des luttes 
nouvelles entre Français?... Plus je 
réfléchis, plus je me persuade que c'est 
le geste d'un fou isolé, ou peut-être... 
Cherchez à qui le crime.profite.!... Mais 
les éléments d'appréciation nous: man-
quent. Attendons l'enquête. 
. — Assurément,, dit, Maxime, nous vi-
vons depuis quelques jours dans un 
état de tension nerveuse que les cer-
veaux malades ne supporteront: pàs 
safis accident. ' ■ 

Simone r.edoutaii;le.s passions p.opu-

IiïXHSqltan Poalay Hafid 
conspire avec l'JHlemagne 

contre la f rance 

Nous recevons la lettre suivante de 
notre correspondant particulier ; 

Barcelone, 28 juillet 
Vous savez que depuis le début de la 

guerre qui désole l'Europe, l'ex-sultan du 
Maroc Moulay-Hafid a pris résidence à 
Barcelone. On a souvent dit que l'ex-sul-
tan était en rapport suivi avec les Alle-
mands qui pullulent dans notre cité et 
l'on incline à penser que son influence 
n'est pas étrangère aux difficultés que 
rencontre encore le protectorat français 
au sein de certaines tribus du Maroc. 

Le journal local El Diluvio, prenant texte 
de ces rumeurs, raconte que Moulay-
Hafid, qui jadis, après son abdication, ha-
bitait Tanger, où il s'était fait bâtir un 
magnifique palais ].our lequel il avait dé-
pensé une somme de trois millions de 
francs, abandonna-'cette résidence à la 
suite de certains tiraillements survenus 
entre lui et le général Lyautey. C'est alors 
qu'il vint se fixer à Barcelone. 

Il s'y était établi depuis quelque temps 
quand, un jour, il reçut la visite de M. le 
Consul général de France, qui venait l'in-
viter, au nom de son gouvernement à rai-
lier de nouveau Tanger. 

Et ici je me borne à traduire le texte du 
Diluvio : - ' . .. " - ' ' f • 

«Il parait, dit notre confrère, que l'a 
détermination du gouvernement français 
obéissait-aux soupçons, fondés selon lui, 
de la complicité de l'ex-sultan avec les 
agents allemands qui sont à Barcelone. » 

Et El Diluvio poursuit en ces termes : 

« Moulay-Hafid, très ému, cherchait à 
son esprit un appui, et comme il crut le 
trouver auprès, du chef de l'Eglise à Bar-
celone, il se rendit tout droit au palais 
épiscopal. 

»A celte époque, iévêque actuel n'avait 
pas encore pris possession de son siège, 
et c'est M. le chanoine docteur Palmerola 
qui remplissait l'intérim. Celui-ci prit pour 
son compte l'affaire de l'infidèle et em-
mena avec lui Moulay-Hafid chez le gou-
verneur civil. 

» l.e gouverneur dut se montrer bien 
surpris de cette visite. Peut-être riait-il in-
térieurement de l'émotion, de la frayeur 
de celui qui, jadis, dans son empire, avait 
été un guerrier redoutable et féroce. Bref, 
le résultat de cette entrevue fut que des 
dépêches furent.échangées entre le minis-
tère d'Etat espagnol et le ministère des af-
faires étrangères français au sujet de l'ex-
sultan. 

» Pendant ce temps, à la suite de la ré-
sistance au moins passive de Moulav-Ha-
fid aux ordres de la France, le Maghzen 
supprimait la magnifique pension qu'il lui 
payait. . ,. .. , ,.. ■ . 

» Au surplus, la France et l'Espagne s'é-
taient mises assez promptement dsaccord 
au sujet de l'ex-sultan : la correspondance 
télégraphique et, postale de Moulay-Hafid 
serait .contrôlée par les soins des autorités 
espagnoles qui, de leur côté, rendraient 
compte de leur contenu au quai d'Orsay, 
et. cela au su et connu du destinataire. 

» Depuis lors, Moulay-Hafid a demandé 
à être naturalisé Espagnol, moyennant 
quoi il eût définitivement fixé sa résidence 
à Barcelone; majs le gouvernement espa-
gnol a rejeté sa demande,.du.moins pour 
toute la durée, de la guerre. » 

El Diluvio termine ainsi son curieux 
récit :. ;, \. ':,. ', ', ':. \, ,V.', ' 

« Il resterait maintenant à savoir si ef-
fectivement Moulàï-Hafid oubliant ce qu'il 
doit à l'hospitalité que lui offre Barcelone, 
passe son temps, à conspirer contre la 
France. Mais cççi est un aspect de la ques-
tion qui ne nous regarde pas et qui ne re-
garde que ceux qui y sont directement in-
téressés. » . ..' ..' "... : . 

Il est vraiment dommage que - El Dilu-
vio . ne se trouve pas suffisamment inté-' 
ressé par la question, car les sympathies 
chaudes et nombreuses qu'il entretient au 
sein de la . colonie allemande lui auraient 
permis dë donner à son récit, déjà si pi-
quant, des conclusions plus piquantes en-
core. 

laires, des émeutes, une espèce de ré-
volution. ■ François' se récria. Il avait 
confiance dans le bon sens foncier du 
peuple. J . 

Vois! dit-il,, est-ce que Pans ne 
bouillonnait pas avant-hier ? Les gens 
s'assommaient sur le boulevard. Les 
camelots du roi et les syndicalistes 
s'insultaient comme des guerriers 
d'Homère avant d'en venir aux mains. 
En quarante-huit heures le silence 
s'est fait. Qui songe à l'affaire Cail-
laux ? Les Français, au lieu de s'hyp-
notiser sur le Palais de Justice et le 
Palais-Bourbon, tournent leurs yeux 
du côté de l'Est. Il-n'y a plus de came-
lots du roi et de syndicalistes ; il n'y a 
que des soldats de France. Au lieu de 
se déchirer,' les partis se réconcilieront 
sur le'cercueil de Jaurès. 

— Ce sera le dernier service qu'il 
rendra au pays, dit Maxime. 
. — Et le plus grand. 

— Il en eût rendu d'autres encore. 11 
aurait, su parler au cœur de la France, 
qui tout entière l'aurait suivi. 

— La-France ne doit suivre person-
ne. Elle ira où elle doit aller, et sans 
au-'tre chef que le . généralissime. Les 
politiciens ont assez bavardé. Quand 
nos diplomates auront achevé l'ultime 
conversation, l'orateur sera le canon, 
le joli canon de 75, un ami à moi dont 
je serai,charmé de refaire la connais-
sance. 

Le docteur essaya de prouver que 
les politiciens étaient un fléau, mais 
qu'on ne -pouvait se passer d'eux. Il 
rappela la Convention et les représen-

Pourquoi nous donnons notre Or 
Pour diminuer le Prix du Pain, du Charbon, 

de la Viande et de tout ce que nous importons 

Il est bien évident que le dernier mot 
n'est pas encore dit — et il ne le sera pro-
bablement pas de sitôt — sur les raisons 
qui font de nos versements d'or non seule-
ment un acte de générosité, mais tout au-
tant peut-être un acte de sagesse et de 
prévoyance. Plus nous donnons, et plus 
nous découvrons de meilleurs motifs .de 
donner. En particulier, c'est un précieux 
encouragement pour ceux qui n'ont pas 
encore porté leur or à la Banque de France 
de savoir qu'en aidant le pays, c'est aussi 
dans leur propre intérêt qu'ils agissent. 

Combien, à cette heure môme voit-on en-
core de braves gens qui répondent avec un 
empressement joyeux à la demande de 
l'Etat, mais qui, au fond, ne sont pas 
convaincus, du tout et pensent s'impo-
ser, en quelque mesure, un sacrifice. 
Sans songer à diminuer leur acte, qui 
n'en est que plus sincère et plus touchant 
il faut bien leur dire et leur prouver a 
ceux-là qu'en allant verser leur or à la 
Banque,'Us n'accomplissent pas seulement, 
un acte, de bon citoyen. Ils font aussi un 
acte utile pour eux-mêmes en contribuant 
à rendre la vie moins chère, en dimi-
nuant le prix du pain, du charbon, de la 
viande, qu'ils consomment tous les jours. 

Comment ce miracle est-il possible ? 
D'une manière toute simple. Nous som-
mes, en effet, obligés, sans parler des mu-
nitions, d'acheter du blé et dë la viande 
en Amérique, du charbon en Angleterre. 
Si pour les paiements en France nos bil-
lets de banque ont. toujours la même va-
leur, dans les règlements internationaux 
c'est l'or qui sert de base. ' " ; 

 ^- ••- • ■ \ : i -
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Aussi, qu .arrive-i-nv Le douar a Améri-
que, qui valait avant la guerre environ 
5,15, était coté pendant ce mois de juillet 
5,65 et même 5,70, ce qui représente une 
majoration de 10 % (5,15 + 0,50). 

De même, la livre anglaise, qui vaut en-
viron 25,20 au pair,. valait, au cours de 
ces jours derniers, 26,95, 27,05 .et même 
27,15, ce qui représente une augmentation 
d'environ 2 fr. par 25 fr., autrement dit 
8 % 

Les moyens de paiement que nous de-
vons nous procurer pour solder nos com-
mandes ont donc subi une hausse consi-
dérable. C'est exactement comme si les 
fournitures dont nous avons besoin étaient 
devenues plus chères d'autant. 

Et voilà comment tous les produits 
que nous payons, en ce: moment en An-
gleterre et surtout en Amérique (il y en 
a pour des milliards depuis la guerre avec 
les munitions et les fournitures militaires 
de toutes sortes) se trouvent frappés d'u-
ne majoration de . 10 % environ, soit au-
tant de centaines de millions que nous 
perdons bénévolement et par notre faute. 

Autrement dit, le charbon, la viande, le 
pain (qu'il s'agisse de beaucoup ou de 
peu) coûtent à chacun de nous 10 % plus 
cher. 

Il n'y a qu'un remède efficace : 
C'est, comme le montrent les économis-

tes, — comme nous le disait récemment en-
core un des chefs les plus avertis'd'une 
de nos grandes Sociétés de crédit, — d'aug-
menter les réserves d'or du pays et de res-
treindre parallèlement le nombre des bil-
lets de banque en circulation. 

Que chacun de nous verse donc son or, 
qu'il ne conserve même que les billets 
de banque absolument nécessaires, aux 
échanges courants, «SÏFTôtfW^îfaï est te-
nu en réserve, tout ce qui est caché en 
attendant un placement avantageux, crée 

— qu'on le veuille ou non — une 
de 8 à 10 % par le jeu même des couri 
du change, alors que, loin de perdre, le< 
détenteurs pourraient tirer au contrair* 
de leurs ressources disponibles un profil 
de 5 % sans rien risquer. 

En prenant des Bons de la défense na-
tionale, à six mois ou à un an qui doivent 
être considérés comme des billets da, 
banque, non seulement nous réalisons 
cet avantage de gagner 5 % de plus au 
bout d'un an, mais nous évitons en outre la 
perte indirecte que les billets de banqua, 
occasionnent sur le marché du change in-
ternational, perte qui atteint, nous venon» 
de le voir, 8 à 10 %. 

C'est ainsi que notre fortune, mobilière» 
en évitant le gaspillage et tes erreurs da 
raisonnement pourrait si chacun d€ 
nous agissait conformément à la logique 
etaux principes de la science économique 
les plus indiscutables, récupérer une valeuf 
positive de 15 %. 

Versons donc notre or. En augmentant 
ainsi la contre-partie des billets, en trans-
formant en Bons de la défense nationala 
ces millions de billets de banque impro-
ductifs qui sont, dans les caves ou les tw 
roirs, la Banque de France les détruira 
aussitôt, et som stock de 12 milliards di« 
minuera d'autant, pendant que la réserv* 
d'or augmentera. 

C'est ainsi que la vie sera rendue à 
tous plus facile, que nous pourrons avoir àf 
meilleur compte les livres sterling et lea 
dollars nécessaires pour payer nos fourni-
tures de tous les jours qui nous coûtent 
maintenant si cher. En travaillant géné-
reusement pour la patrie, nous aurons da 
la sorte fort utilement aussi travaillé 
pour nous. 

A. A'., 

Un Coup de Filet 
sur des Espions allemands 

maquillés 
Londres, 30 juillet. — Sous l'inculpation 

d'espionnage, ont été arrêtés deux sujets 
hollandais, dont un a fait des aveux; deux 
Allemands, dont l'un était porteur d'un 
faux passeport américain (l'autre s'est dé< 
claré naturalisé Américain); l'un et l'au« 
tre ont fait des aveux; un Suédois, qui a 
fait des aveux; une Allemande mariée # 
un Prussien naturalisé Anglais, dont ella 
vit séparée; un Brésilien, un Péruvien,, un 
Uruguayen, tous trois d'origine allemand 
de; : enfin, un sujet britannique. Tous ce* 
inculpés seront jugés à huis clos. Il, y, 
avait tout au plus trois semaines que ce* 
dix personnes étaient arrivées en Grande» 
Bretagne lorsqu'elles ont été arrêtées. 

Le Gouvernement américain 
proteste à Berlin 

Washington, 30 juillet. — Le gouverne-
ment des Etats-Unis, ayant appris que de* 
espions allemands arrêtés en Angleterre 
étaient pourvus de passeports américain* 
remis par des officiers allemands, a fait 
des représentations à Berlin. Le départe-
ment d'Etat a commencé une enquête mi* 
nutieuse à ce sujet. 

EN PREMIÈRE LIGNE 

QUATRE POILUS DE LA B* COMPAGNIE DU 67* D'INFANTERIE 
PhOtO PETITE UIRONDI 

tants du peuple aux armées. Au fond, 
il avait un reste de préjugés qui lui 
faisait craindre la prépotence des mili-
taires, comme les militaires redoutent 
la prépotence des avocats et des pro-
fesseurs. Et cela fit rire François. 

— Mon ami, dit-il, nous n'allons pas 
nous quereller comme au mois de mai, 
pendant les élections, lorsque je dé-
fendais contre vous la loi de trois ans. 
Mon métier d'offleier m'a tenu à l'écart 
de la politique, mais j'ai là-dessus mes 
opinions tout comme vous... Vous 
avez cru parfois que j'étais un réac-
tionnaire, tandis que certains de mes 
camarades , me reprochaient des idées 
a avancées ». La vérité, c'est que je suis 
également éloigné des sacristies et des 
Loges, impartial autant que possible, 
ami de la mesure et de l'ordre, tolé-
rant par caractère, et si l'on peut as-
socier ces mots : modéré avec passion. 
Mais, avant tout, je suis Français, et 
devant l'ennemi, tout- homme de ma 
race, qui va combattre avec moi, est 
mon frère, et je ne lui demande pas 
comment il a voté, s'il a fait ses Pâ-
ques, s'il est affilié à un syndicat rouge 
ou s'il'aspire à restaurer la monarchie. 

» Unissons-nous pour arrêter les Al-
lemands sur nos frontières et rétablir 
la paix en Europe. Empêchons que l'on 
ne brûle la maison de nos pères, et 
plus tard, le feu éteint, nous discute-
rons sur la façon de l'aménager... Il me 
serait peut-être facile, ce soir, de trou-
ver quelques vérités, désagréables à 
dire sur tel ou tel de vos amis, de cons-
tater des insuffisances dans notre prér 

paration militaire et d'en accuser le» 
auteurs responsables. Ce n'est pas mon 
rôle et ce n'est plus mon désir. L'évé« 
nement prouvera si certaines critiques 
étaient fondées, et j'espère que les le-
çons de l'expérience seront immédia-
tement utiles. Mais avant tout, sachons 
nous unir dans une bonne volonté gé-
nérale de faire chacun, sans vainea 
parlotes, notre devoir particulier. 

» Demain, vous porterez l'uniform* 
d'aide-major et je redeviendrai le lieu** 
tenant Davesnes. Autour de nous, il Vi 
aura des intellectuels et des ignorants* 
des mécréants et des dévots, des sa-
vants, des artistes, et même des parle-* 
mentaires. En nous battant, côte H 
côte, nous apprendrons à nous con-
naître, ce qui nous permettra de noua 
comprendre, et ce ne sera pas le moin-
dre bienfait de la guerre que la nation' 
armée prépare ainsi, pour l'avenir, la; 
nation amie. 

— Je suis de votre avis, dit Maxime,, 
et Simone m'est témoin que j'expri-
mais aujourd'hui à ma belle-sœur "un;' 
sentiment pareil au vôtre. Et le jeun» 
Gardave lui-même, s'il était là, ne noua; 
contredirait point, tout catholique el, 
royaliste qu'il est... On sent déjà dan* 
le pays cette fraternité de la race quit 
s'affirme. Voilà qui réserve des surpri* 
ses et dés déceptions aux Allemands. 

TA suivre.} 

—— 



ERNIERE 

ERATION 
COMMUNIQUÉ OFFICIEL RUSSE 

Pétrograd, 30 juillet. — Entre la Dwina 
et la Niémen, aucun changement essen-
tiel. 

Sur le (ronl de la Naiew, où des com-
bats acharnés se poursuivent, la ligne gé-
nérale du front ne s'est pas modifiée. Le 
28, l'ennemi a subi des pertes sérieuses 
au cours des tentatives faites par son ar-
tillerie, pour se consolider sur la rive gau-
che de la Narcw, dans la région de l'em-
bouchure de la Schkwa. 

Dans la région de Roiane, l'ennemi, 
avec des forces importantes, a tenté de 
progresser entre la Narcw et la rivière 
Oge. Mais il a échoué. 

, Sur le Bug, feu d'artillerie violent. 
Le combat sur les deux rives de la Na-

rew a présenté des alternatives d'offensive 
et de défensive. 

Sur la rive gauche de la Vislule, nous 
avons repoussé des avant-gardes enne-
mies dans la direction de Goura, Kalva-
ria, Gritzy. 

Entre là Vislule et la Wieprz, accalmie. 
Entre la Wieprz et le Bug, l'ennemi, le 

B7 juillet, a subi des perles énormes près 
du village de Maidan-Ostrowsky et au 
nord de Groubechow où, sur le front Te-
riatin-Annopol, nous avons toute la jour-
née repoussé des attaques fougueuses 
ininterrompues de l'ennemi. 

Le 28, les troupes ennemies ont pro-
noncé des attaques locales sur Maidan-Os-
trovsky, ainsi qu'à l'est de Voislavitze et 
du village de Foulakovilze. 

Sur le Bug, en amont de Sokal, nous 
avons repoussé deux attaques autrichien-
nes. 

Près de Kamienka, environ six régi-
ments autrichiens ont passé le Bug et ont 
réussi à s'emparer d'une partie de nos 
tranchées. Cependant, le 28 juillet, dans 
leurs tentatives de progresser plus avant, 
ils ont été rejetés en désordre, par une de 
nos contre-attaques, au delà du fleuve. 
Dans cette action, nous avons fait, au 
cours de la journée, près de Sokal et de 
Kamienka, environ i,500 prisonniers. 

COMMUNIQUÉ 
DE L'ARMÉE OU CAUCASE 

Pétrograu, 30 juillet. — Dans la région 
'du littoral de forts éléments de recon-
naissance turcs ont tenté de dépasser nos 
postes-vigies, lli ont été rejetés par notre 
feu. Dans la direction d'Olty, fusillade. 
Sur le reste du front, aucune action. 

NOUVEAU REPLIEMENT PAR 
NÉCESSITÉ TACTIQUE 

Pétrograd. 30 juillet, — Les journaux 
préparent l'esprit public à l'annonce d'un 
nouveau repliement de l'armée russe né-
cessité par la supériorité écrasante de 
l'ennemi en canons et en munitions. On 
fait remarquer que, des 1910, la stratégie 
russe a envisagé l'abandon complet du 
théâtre avancé de la guerre dans le cas 
où les Austro-Allemands pèseraient de 
tout leur uoids sur la Russie. 

L'ajournement de l'attaque générale et 
en masse de l'armée allemande a permis 
jusqu'à présent aux Russes de faire le 
meilleur usage de cette région, mais de 
nouveaux efforts pour s'accrocher à la 
iVistule et à la Narew entraîneraient un 
grave danger. 

La Russie est actuellement en lutte avec 
l'armée autrichienne et presque la moitié 
des forces allemandes soutenues par une 
artillerie s' puissante que rien littérale-
ment ne peut vivre dans la zone de feu. 
L'offensive générale de l'armée est impos-
sible avant que la mobilisation indus-
trielle puisse lui fournir les munitions in-
dispensables. 

Les sphères officielles expriment l'es-
poir que le public accueillera avec calme 
la nouvelle du prochain repliement et l'é-
vacuation du théâtre avancé de la guerre. 

ÉVACUATION IMMINENTE 
DE VARSOVIE 

Londres, 30 juillet. — Au sujet des nou-
velles faisant pressentir l'évacuation de 
Varsovie, le «Daily Mail» publie cette dé-
pêche : 

H Pétrograd, 28 juillet, 2 h. 30 soir. — Je 
viens d'être informé d'une grave décision 
qui vient d'être prise. Le mouvement tour-
nant dirigé par l'ennemi contre les lignes 
de Blonie a jusqu'à présent si bien réussi 
qu'il a été jugé plus prudent de resserrer 
la concentration des forces russes. 

» Cela peut amener l'évacuation de Var-
sovie. Les conséquences de celte mesure 
ont été longuement discutées dans les mi-
lieux russes. Il ne faut pas qu'elle provo-
que une anxiété inutile ni une dépression 
parmi les nations alliées. » 

Cette information, dont l'importance n'a 
pas besoin d'être soulignée, remonte déjà 
à près de quarante-huit heures. Elle n'a 
pas été confirmée par les dépêches de Rus-
sie, mais il est bien possible qu'à la suite 
de leurs échecs répétés sur la Narew et 
sur la ligne de Lublin-Cholm, les Alle-
mands aient décidé de porter leur effort 
maximum sur le dangereux saillant for-
mé par la ligne de Blonie, à quelques lieues 
en avant de la capitale polonaise. 

La lutte pour Varsovie ne sera d'ailleurs 
pas terminée par l'évacuation de cette 
place; la défense n'en sera au contraire 
que facilitée. 

De son côté, le correspondant du « Ti-
mes )> à Varsovie télégraphie que les Rus-
ses seront forcés d'évacuer la ville à bref 
délai. Il n'y aura pas à son avis de com-
bats autour de Varsovie, mais seulement 
une action d'arrière garde entre Varsovie 
et la nouvelle ligne choisie par les Russes. 

Le correspondant de la « Daily Chroni-
cle » à Pétrograd prévoit également l'é-
vacuation prochaine de Varsovie : « Il faut, 
déclare-t-il, ne concevoir aucune inquié-
tude grave, car la ligne de retraite a été 
choisie depuis plusieurs années par les au-
torités russes. » 

Le correspondant du « Daily Mail » télé-
graphie : « La position des Russes sur la 
Narew n'est pas tenable en raison de la 
masse d'artillerie accumulée par l'ennemi. 
Le saillant de Varsovie est par consé-
quent un danger, et les Russes ont décidé 
de ne pas risquer des forces considérables 
pour le défendre. » 

Pétrograd, 30 juillet. — L'administration 
des postes a déjà quitté la capitale de la 
Pologne. 

Pétrograd, 30 juillet. — Au début de la 
guerre, la question de savoir s'il fallait 
défendre Varsovie et la Vistule divisait l'o-
pinion militaire russe. Les Russes ont 
donc gagné une année avant d'adopter le 
front qu'ils se proposaient en 1910 et au-
quel les Allemands songeaient déjà en 
1886. 

UN ESPION ARRÊTÉ 
Copenhague, 30 juillet. — M. Fleischer, 

sujet suédois, administrateur des usines 
Nobel, de Riga, a été arrêté sous l'incul-
pation d'espionnage. 

L'APPEL DE LA CLASSE DE 19 ANS 
Pétrograd, 80 juillet. —- Les jeunes gens 

nés en 1896 et appelés par un ukase im-
périal sous les drapeaux en temps ordi-
naire, auraient c ommencé leur entraîne-
ment en 1917. Ils devront rejoindre entre 
le 7 et le 20 noût. Comme dans les cas 
précédents de convocation anticipée pour 
cause de guerre, presque tous les privi-
lèges d'exemption habituels sont annulés. 
Mais des dispositions spéciales exemptent 
du présent appel tous les jeunes gens em-
ployés à la fabrication des munitions de 
guerre ou ceux exerçant des fonctions né-
cessaires à la prospérité de l'Etat. Ces 
deux catégories ne seront pas appelées 
dans les circonstances actuelles, mais 
elles ne sont pas absolument exemptées. 
Ceux qui en font partie pourront être oon-
voqués à tout moment si le besoin s'en 
fait rmtir, et naturellement ils auront à 
rejoindre, s'ils quittent le travail ou l'em-
ploi qui les exempte actuellement, 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
33-w. 3o arxaJJJL©* (13 13.) 

EN ARTOIS, près de Souchez et au Labyrinthe, pendant toute la nuit, lutte 
à coups de grenades et de pétards de tranchée à tranchée. 

Entre L'OISE ET L'AISNE, sur le plateau de^Quennevières, activité con-
tinue de l'artillerie et des lance-bombes. 

Entre Boureuilles et Vauquois et au bois de Malancourt, des explosions de 
mines ennemies n'ont produit aucun dégât. 

AU BOIS LE PRÊTRE, une tentative d'attaque allemande à la Croix des 
Carmes a été facilement ïepoussée 

Un avion allemand a lancé sur Nancy quatre bombes qui n'ont causé ni acci-
dents ni dégâts. 

Dans LES VOSGES, au Barrenkopf, la lutte a continué jusqu'au milieu de 
la nuit avec un grand acharnement. Une nouvelle contre-attaque allemande a été 
repoussée. Nos tirs de barrage ont fait subir à l'ennemi de lourdes pertes. 

X>i* QO «X-o.ill<et (as JCL.) 

On ne signale au cours de la journée aucun engagement d infanterie sur 
notre front. 

Les actions d'artillerie ont été assez violentes EN BELGIQUE, autour de 
Saint-Georges et Steenstraëte, sur le plateau de Quennevières, et EN CHAM-
PAGNE, dans la région d'Auberive-sur-Suippe. 

EN ARGONNE OCCIDENTALE, la lutte à coups de bombes a été ac-
compagnée de part et d'autre par une vigoureuse canonnade, particulièrement 
vers Saint-Hubert. 

ENTRE MEUSE ET MOSELLE, l'activité de l'artillerie s'est concentrée 
dans la région du bois de Mortmart et du bois Le Prêtre. 

russes 

AVIATION. — Au cours de la journée du 29, nos avions ont bombardé : 

10 La voie ferrée Ypres-Roulers, à la hauteur de Passchendaele; 
20 Les bivouacs allemands de la région de Longueval, à l'ouest de Combles; 
3° Les organisations allemandes de la colline de Brimont, près de Reims; 
40 La gare militaire de Châtel-en-Argonne; 
5° La gare de Burthecourt, en Lorraine. 

Dans la nuit du 19 au 3o, un de nos avions a bombnrdéi une usine qui fabrique 
des gaz asphyxiants, à Dornach (Alsace). 

Aujourd'hui, une escadrille a bombardé la gare de Fribourg. 
Une escadrille de dix avions du camp retranché de Paris a lancé quarante 

obus sur la gare de Chaunay. 
Une escadre de QUARANTE-CINQ AVIONS est partie ce matin ayant 

pour objectif les usines pétrolifères de Pechelbronn, entre Haguenau et Wissem-
bourg. Un ciel nuageux et de fréquents brouillards n'ont permis qu'à une partie 
des avions d'atteindre le but. 

Les usines de PECHELBRONN et leurs annexes ont reçu cent trois obus. 
Six obus ont été, en outre, lancés sur la gare de Detwiller, près de 

Phalsbourg. 
Tous les avions ont rejoint leurs terrains de départ. 

"Donnez du Charbon pour la Victoire" 
Une Harangue patriotique de M. Lloyd George 

 , ■»»» 
Londres, 30 juillet. — Le ministre des « Aucun homme ne doit être appelé à 

munitions, M. Lloyd George, dans une j servir l'Etat s'il lie le désire pas, et même 

Sur le Front italien 
Trieste n'a plus que le 

Sixième cîe sa Population 
Rome, 30 juillet. — Le dernier recense-

ment hebdomadaire parmi la population 
de Trieste pour la distribution des cartea 
da pain a fait constater que la popula-
tion était réduite à 40,000 habitants. Il y 
en avait 245,000 avant la guerre. 

Ortona bombardé par 
les Autrichiens 

Rome, 30 juillet. - Le 23 juillet, à l'au-
be, un éclaireur et quatre contre-torpil-
leurs autrichiens ont canonné Ortona, 
quelques parties du chemin de fer du lit-
toral d'Ortona à Pedoso et l'île de Tremiti. 
Deux personnes ont été tuées. Les dégâts 
matériels sont de faible importance. 

Un Député qui se distingue 
au Feu 

Rome, 30 juillet — Le député Bevione, 
leader du parti nationaliste intervention-
niste, adversaire de M. Giolitti, qui est 
actuellement officier dans les troupes al-
pines, vient de recevoir la médaille pour 
mérites de guerre. 

Pour la Coopération italienne 
aux Dardanelles 

Rome, 30 juillet. —- Tous les journaux 
insistent sur la nécessité pour l'Italie 
d'envoyer des troupes aux Dardanelles 
coopérer avec les alliés aux opérations 
de Gallipoli. 

L'Agence de la presse publie une note 
à ce sujet affirmant qu'en raison de la 
question des céréales, l'Italie est égale-
ment vivement intéressée par l'ouverture 
des détroits. La note conclut en disant 
que les Dardanelles doivent être ouver-
tes dans le courant d'août. 

L'Attitu 

Ètats-liniSetAllemagne 
L'Attitude dn Président Wilson 

New-York, 30 juillet. — Les commentai-
res de la presse officielle allemande sont 
Interprétés comme un désir de créer cette 
Impression que le président Wilson se li-
vre uniquement à un jeu politique au pro-
fit de son parti. 

Il y a là une immense erreur qu'il con-
viendra de dissiper, parce que le président 
Wilson, si l'on met à part les Germano-
Américains, n'exprima jamais l'opinion de 
son pays avec plus de clarté, de précision 
que dans sa Note sur le « Lusitania ». 
L'idée que le gouvernement américain 
pourrait se laisser influencer par la pro-
pagande éhontée de la faction allemande 
d'Amérique et la tactique impudente de 
cette faction s'efforçant de faire dicter 
par les électeurs leur politique au gouver-
nement piquent au vif l'opinion américai-
ne et tendent à raffermir plutôt qu'à di-
minuer la résolution de la majorité des 
Américains, qui partage sur l'agression 
allemande tout à fait les idées des alliés. 

Mesures contre les Menées allemandes 
New-York, 30 juillet. — Les menées des 

agitateurs allemands s'accentuant, on a 
ordonné les mesures les plus sévères pour 
la protection des personnalités en vue 
ainsi que pour celles des fabriques de mu-
nitions. 

La vente des armes et des explosifs est 
Interdite. On a renforcé le service d'ordre 
qui veille à la sécurité du président Wil-
son. De sérieuses précautions sont égale-
ment prises autour de la personne de M 
Rockeleller, directeur de la Standard Oil. 

Grève terminée 
New-York, 30 juillet. — La grève des 

cinq mille ouvriers de la Standard Oil, à 
Bayonne (New-Jersey), a pris fin à la 
suite de l'arrestation du meneur principal, 
l'Autrichien Baly. Voici exactement dans 
quelles circonstances : 

M. Eugène Kinkead, précédemment 
membre du Congrès américain et mainte-
nant shériff du comté d'Hudson, se rendit 
isans armes au milieu des grévistes, après 
leur attaque des usines, où trois d'entre 
eux furent tués et cinquante blessés. En 
temps que shériff du comté, il demanda à 
être entendu dans l'intérêt commun. L'Au-
trichien Raly refusa de l'écouter et incita 
les ouvriers à l'expulser. 

M. Kinkead sauta sur Baly, le boxa, le 
Secoua fortement et lui mit les menottes 
avant que la foule pût se rendre compte 
de ce qui se passait. Elle laissa même le 
shériff emmener son prisonnier sans l'in-
quiéter. ' , 

M Kinkead vit ensuite les fonctionnai-
res de la Compagnie, obtint d'eux la pro-
messe qu'ils accorderaient, un relèvement 
ries salaires et après donna sa parole 
faux grévistes qu'ils l'obtiendraient. 

La Contrebande par la Grèce 
Rome, 30 juillet. —- Salonique est de-

venu un centre officiel de contrebande 
pour l'Autriche et l'Allemagne. Dernière-
ment 20 wagons de cuivre recueilli dans 
toute la Grèce par des agents allemands 
sont partis pour l'Allemagne. On signale 
aussi le départ d'une grande quantité de 
riz, de coton, d'huiles lubréfiantes et de 
benzine pour la même destination. 

Maintenant, la contrebande est enrayée 
par les navires anglais qui exercent une 
surveillance active sur le trafic grec dans 
la mer Egée. Récemment,, sur le paquebot 
« Athena », on découvrit de la dynamite 
cachée dans des machines à coudre Sin-
ger. On se demande où se ravitaillent les 
deux sous-marins allemands dont la pré-
sence a été signalée récemment dans le 
voisinage de Lemnos. A Salonique on sup-
pose que leur centre de ravitaillement se 
trouve dans un groupe d'îles situé entre 
Pathmos-Icarie et Samos, et qui était au-
trefois un refuge de pirates et plus parti-
culièrement dans l'île de Furni, sur la-
quelle l'Angleterre ferait bien d'exercer 
une étroite surveillance. 

Les Austro-Allemands 
et les Blés roumains 

Genève, 30 juillet. — D'après les der-
nières nouvelles de Munich, contraire-
ment à certaines informations, la Rouma-
nie n'a pas encore autorisé la libre expor-
tation des céréales. Les négociations se 
poursuivent dans de bonnes conditions. Il 
ne subsiste plus que deux difficultés : Le 
gouvernement roumain voudrait prélever 
un droit de sortie assez élevé et préfére-
rait autoriser le chargement sur wagons 
fournis par l'Allemagne. La régie centrale 
allemande des blés hésite encore et ré-
clame de meilleures conditions, car elle 
est convaincue que la Roumanie cédera, 
parce que sa récolte est très abondante. 
Le Projet hollandais de 

Réforme militaire voté 
La Haye, 30 juillet. — Le projet de ré-

forme militaire après les incidents provo-
qués par les socialistes, a été adopté à la 
Chambre par 55 voix contre 13, les socia-
listes ayant voté contre. 

Découverte d'un Poste de 
T. S. F. a Lisbonne 

Lisbonne, 30 juillet. — En ville, dans 
un immeuble de Calcada-Combro, un poste 
avait des ramifications dans le voisinage, 
Cinq manipulants ont été arrêtés. 

Protestation de la Suisse 
à l'Allemagne 

Lausanne, 30 juillet. — Le gouverne 
ment suisse vient de terminer son enqué-
te sur la violation de la neutralité suisse 
par un aviateur allemand. Cette enquête 
a démontré l'exactitude de la nouvelle. 
Le conseil fédéral transmettra aujour 
d'hui une protestation à l'ambassade 
d'Allemagne. 

L'Accord (?) turco-bulgare 
Paris, 30 juillet. — Si l'Allemagne et 

l'Autriche s'efforcent de provoquer un ac-
cord entre la Bulgarie et la Turquie, il 
semble qu'elles ne sont pas encore par 
venues à le avaliser. 

La Presse russe croit 
à l'existence de l'Accord 

Le correspondant du « Temps » à Pé-
trograd télégraphie que la presse russe 
semble considérer l'accord comme exis-
tant et que la nouvelle répandue, ces 
jours-ci, de sa conclusion a produit sur 
l'opinion une impression très vive. 

Le « Novoié Vremia » écrit : 
« La Bulgarie aurait payé la cession de 

territoires par 85,000 fusils Mauser, qui, 
en langage diplomatique, auraient été 
échangés contre un nombre égal de fusils 
bulgares pris par les Turcs en 1912-1913. 

» De plus, la Bulgarie se serait engagée 
à fournir aux Austro-Allemands 30 wa-
gons d'œufs et de fèv.s quotidiennement. 

"Enfin, la diplomatie bulgare aurait 
pris rengagement de mettre à la disposi-
tion de l'Allemagne tout ce qui restera 

la..récolte de cette année après qu'il 
aura été pourvu aux besoins du pays. » 

Le «Novoié Vremia » donne assez le 
ion général des journaux en disant dan 
son « leader » : 

«La lutte actuelle va déterminer pour 
un siècle la position respective des peu-
ples. Il ne peut s'y trouver de place pour 
les mercantiles. 

» Qui voudra ne pas être oublié, au jour 
du jugement, devra justifier de services 
rendus à la cause du droit. 

» La dinlomatia bulaare y r»ense-t-elle ? » 

conférence de 2,000 personnes au London-
Opéra-House tenue par les représentants 
patronaux et ouvriers de l'industrie houil-
lère, a fait ressortir l'importance de la 
question du charbon, qui en temps de 
paix est d'un intérêt vital pour la nation 
et en temps de guerre d'un intérêt pri-
mordial. M. Lloyd George a dit dans sa 
harangue, prononcée avec une fougue en-
flammée qui a enlevé son auditoire : 

ce Le charbon, s'est-il écrié, c'est la vie 
pour nous, la mort pour nos ennemis. 
L'acier, les fusils, les canons, les obus, 
les explosifs, le charbon noir donne 
tout, et il nous en faut davantage encore 
pour remporter la victoire. 

» On me dit que les ouvriers travaille-
raient avec plus d'ardeur s'ils compre-
naient pleinement la gravité de la situa-
tion. Quelqu'un peut-il douter en lisant 
les nouvelles avec intelligence que la si-
tuation est sérieuse, sinon périlleuse 1 La 
question que chacun doit se poser est cel-
le-ci : « Faisons-nous suffisamment pour 
» la victoire dont dépend le sort des liber-
» tés de l'humanité ? » Quand les Zélan-
dais et les Australiens combattant aux 
Dardanelles attendaient une attaque des 
Turcs, les médecins étaient impuissants 
à persuader à leurs hommes de se faire 
porter malades. Tous insistaient pour en 
finir avec les Turcs avant d'aller à l'hô-
pital. C'est cet esprit seulement qui nous 
fera remporter la victoire. 

»Ne soyons ni optimistes ni pessimis-
tes. Ne voyons pas seulement dans le 
ciel la menace des nuages noirs; ne 
voyons pas seulement non plus les par-
celles de bleu. Regardons franchement, 
fermement, tenons compte de tout, prêts 
au pire et nous réjouissant des signes 
heureux. Nous devons y aller de toutes 
nos forces ! Ce qui se passe à l'est fait 
prévoir qu'une plus grande partie du far-
deau va échoir à la Grande-Bretagne. Ne 
nous y soustrayons pas. Payons le prix 
de la victoire. Il est inutile d'attirer l'at-
tention sur l'élévation de ce prix. Cette 
victoire doit nous assurer la liberté, et 
aucun prix n'est trop élevé quand il s'a-
git de la liberté. 

LA LIBERTE N'EST PAS LE DROIT DE 
JOUIR QUAND ON SE BAT POUR VOUS 

» Nous avons trop d'inclinations à con-
server les douces habitudes de la paix, 
les affaires et le plaisir comme d'habitu-
de, les lock-outs et les grèves comme 
d'habitude. Il faut que nos salaires aug-
mentent. Il faut que nos bénéfices gran-
dissent. Il faut à tout prix empêcher le 
renchérissement des choses. » 

M. Lloyd George fait allusion avec iro-
nie aux principes de la liberté si chers au 
cœur anglais. 

alors 11 doit être seulement appelé à faire 
exactement ce qu'il veut et ce à quoi il est 
apte. Si sa place était mieux indiquée à 
faire des munitions qu'à se battre sur le 
front, il faut le laisser aller sur le front 
Si sa place est tout indiquée sur le front, 
il faut le laisser chez lui, parce qu'il s'y 
sent plus à l'aise ! 

»Eh bien ! «vec de pareils principes, la 
liberté implique le droit d'être un « tire-
au-flanc! » La liberté alors, c'est le droit 
pour vous de jouir tandis que les autres 
vous défendent ! Est-ce juste ? La guerre 
est une fièvre mortelle; elle ravage tout. 
Les règles applicables en l'état de santé 
ne conviennent pas en cas de fièvre. Des 
restrictions intolérables pour un homme 
sain sont essentielles pour sauver la vie 
de l'homme fiévreux. Peu importe que la 
Grande-Bretagne soit vaincue et discrédi-
tée, n'est-ce pas ? pourvu que personne ne 
puisse .dire qu'au cours de la guerre un 
seul Anglais ait été forcé de faire pour 
son pays quoi que ce soit, excepté ce qui 
lui a semblé agréable ! 

» Eh bien ! ce n'est pas ce chemin-là qui 
conduit à la victoire ! Les tranchées ne 
sont pas toutes dans les Flandres. Chaque 
puits de mine est une tranchée, chaque 
atelier un rempart, chaque chantier une 
forteresse. Le péril est grand, le péril est 
immédiat. Si la démocratie de la Grande-
Bretagne s'élève au niveau des circons-
tances, elle triomphera une fois encore 
de toutes les forces du despotisme en Eu-
rope. Des centaines de mille soldats sont 
aujourd'hui couchés dans l'Est et dans 
l'Ouest Ils pourraient s'ils se relevaient 
vous dire le danger. » 

M. Lloyd George termina par cette apos-
trophe lancée avec feu : 

« Les wagons attendent d'être remplis 
devant les grilles des chantiers. Ren-
voyons-les pleins 1 Quand cela sera fait, le 
plus grand chapitre de notre histoire aura 
été écrit par vous en lettres de feu. L'heu-
re est venue pour chaque homme et cha-
que femme de venir en aide à son pays 
et d'écrire le plus grand chapitre de l'his-
toire des Iles Britanniques. Ce chapitre, 
qui dira que le drapeau de la liberté a va-
cillé et s'est abaissé un moment sous les 
coups d'un ennemi impitoyable, les hom-
mes et les femmes de la Grande-Bretagne 
l'écriront en accourant à la rescousse et 
en le plantant solidement à une telle 
hauteur qu'aucune tyrannie ne pourra ja 
mais l'atteindre et le déchirer ! » 

Des acclamations formidables ont salué 
la harangue du ministre qui avait été 
coupée de salves de bravos prolongés. La 
conférence a voté une résolution recom-
mandant instamment à tou3 les patrons 
et ouvriers de faire tous leurs efforts pour 
augmenter la production du charbon, 

L'ABANDON DE VARSOVIE 
Pétrograd, 30 juillet. — L' «Invalide 

russe », organe du ministère de la guerre, 
écrit : 

Pour garder Varsovie, la ligne de 
la Vistule et des forteresses depuis 
longtemps démantelées, nous négli-
geons de nombreux avantages de no-
tre front principal. Cet état de choses 
ne peut pas durer et demande à être 
modifié, notamment par l'abandon de 
Varsovie et de la ligne de la Vistule. 

Il nous faut en outre gagner du 
temps pour compléter les stocks de 
munitions de l'armée. Il nous faut par 
notre retraite forcer l'ennemi à éten-
dre ses communications, à dépenser 
de grands efforts pour assurer leur sé-
curité et le fatiguer lui-même par des 
combats d'arrière-aarde et par nos 
contre-attaques. 

LA NOUVELLE LIGNE DÉFENSIVE 
Pétrograd, 30 juillet. — L'abandon im-

minent par les Russes de toute la ligne 
de la Vistule constitue une manœuvre 
par laquelle ils se transporteront volon-
tairement sur une nouvelle ligne de dé-
fense ne comportant pas les inconvénients 
et les dangers de la première et qui se-
rait adossée aux places fortes de Kovno, 
de Grodno et Brest-Litovsk. 

En agissant de cette manière, les Rus-
ses suppriment le coin qu'ils avaient con-
servé dans le territoire occupé par l'en-
nemi, mais qui les exposait de trois cô-
tés à la fois. 

Si les Russes avaient suivi au commen-
cement des hostilités le plan prévu par 
eux se concentrant immédiatement der-
rière Varsovie, ils auraient laissé aux 
Austro-Allemands un pays riche et abon-
damment fourni, d'où, vu la rapidité de la 
déclaration de guerre, il aurait été im-
possible d'emporter quoi que ce fût II en 
va tout autrement aujourd'hui, car ce 
que la guerre n'a point encore détruit, 
ce qui présenterait une valeur pour les 
armées du kaiser, a déjà été évacué à 
l'intérieur. De cette façon, les Austro-
Allemands s'avanceront plus avant en-
core dans cette plaine polonaise mainte-
nant désertée par ses habitants et vidée 
de ses richesses. 

COMME EN 1812: 
Les Allemands vont se voir contraints 

d'accomplir ce qu'ils redoutaient, non 
sans raison, à l'instar de Napoléon. Ils 
vont être obligés, devant la manœuvre 
russe, de s'engager plus en avant dans 
le territoire de l'empire s'ils veulent at-
teindre un adversaire qui leur échappe. 
Cette tactique dangereuse, ils l'avaient 
réservée à leurs alliés autrichiens, ainsi 
qu'en témoignent les ouvrages militaires 
des grands maîtres de la stratégie alle-
mande qui ajoutent expressément 
« Nous ne sommes point des gens d'assez 
courte vue pour avancer à l'intérieur de 
la Russie ». 

Au point de vue militaire donc, la ques-
tion posée devant l'état-major russe, de 
par les conjonctures actuelles, se résout 
facilement à l'avantage de nos alliés. L'é-
tablissement en arrière de Varsovie et 
au-devant des forteresses de Kovno, Grod-
no et Brest-Litovsk, d'une armée intacte, 
va réduire ses pertes au minimum en 
augmentant considérablement ses capa-
cités de défense et ses facultés d'offen-
sive. 

Reste le point de vue moral. La Russie 
est décidée à accomplir tout ce qui peut 
lui assurer la victoire finale. Il est à pré-
sumer que ses alliés accepteront avec 
sérénité des sacrifices qui, dan3 une vue 
d'ensemble, perdent de leur importance, 
qui ne deviennent que de simples épiso-
des lorsqu'on a présente à la mémoire la 
vraie devise : « Respice fine » (considé-
rez la fin.) 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL ANGLAIS 
Londres, 30 juillet. — Les opérations de 

mines se sont poursuivies activement sur 
les deux côtés, ces derniers jours, avec, 
par intervalles, des engagements d'artille-
rie sans allai, :o d'infanterie. Les Alle-
mands ont fait exploser trois mines dans 
la région de Saint-Eloy et une près de 
Givenchy. Une seule a causé des dégâts, 
et ces dégâts ont été faibles. 

Le 26 juillet, nous avons fait exploser 
une mine au nord de Zwarteleen, rui a 
détruit vingt yards de parapets allemands. 
Le 26 juillet, un aéroplane britannique a 
abattu un appareil allemand, lequel est 
tombé dans nos lignes, près de Zillebeeke. 

COMMUNIQUÉ DU CHEF 
D'ÉTAT MAJOR DE LA MARINE 

Rome, 30 juillet. — L'ennemi a essayé 
hier malin de reprendre en sa possession 
Vile Pelagosa en la bombardant par mer 
à l'aide de deux croiseurs légers et de six 
contre-torpilleurs pendant qu'un détache-
ment de matelots débarquait dans Vile. 
Les assaillants ont été repoussés avec des 
pertes. Quelques-uns ont été obligés de 
rejoindre à là nage leurs torpilleurs. Nous 
avons eu deux blessés. 

L'Avance italienne 
Genève, 30 juillet. — La « Tribune de 

Genève » dit que depuis le 17 juillet, sur 
un front de 120 kilomètres, les Italiens 
ont progressé d'environ 7 kilomètres sur 
l'Isonzo et 10 kilomètres sur le reste du 
front. Pendant ces quinze derniers jours, 
les Autrichiens ont perdu 75 à 80,000 hom-
mes. 

Depuis le 28 au matin, les Italiens sont 
maîtres du petit Pal- et continuent à pro-
gresser vers les hauteurs, malgré un feu 
violent des Autrichiens. Ceux-ci ont en-
core reçu des renforts, répartis de la fa-
çon suivante : une division et demie sur 
le plateau Rovereto, pour défendre Trieste; 
une division au confluent de l'Isonzo et 
de l'Idria. 

Anniversaire du Roi Humbert 
Rome, 30 juillet. — A l'occasion de l'an-

niversaire de la mort du roi Humbert- une 
messe de Requiem a été célébrée au Pan-
théon, en présence de la reine, de la reine 
douairière, du duc de Gênes et du duc 
d'Oporto. 

La famille royale et les représentants 
des autorités ont déposé dea couronnes 
au Panthéon. 

Le Roi d'Italie au Maire 
de Lyon et au Préfet du Rhône 

Lyon, 30 juillet. —- Le roi d'Italie, en re-
connaissance des services rendus aux Ita-
liens avant et depuis la mobilisation, a 
nommé M. Rault, préfet du Rhône, grand-
officier de la Couronne d'Italie, comme 
M. Herriot, maire de Lyon, décoré hier. 

Le consul général d'Italie à Lyon a re-
mis les insignes aujourd'hui à MM. Her-
riot et Rault., 

LE SALUT FRATERNEL DE PARI» 
Paris, 30 juillet. — La municipalité da1 

Paris, représentée par M. Gay, vice-pré,; 
sident du Conseil municipal, a reçu ce ma-! 

tin à la gare de La Chapelle les grands bles« 
sés venant d'Allemagne, où ils étaient ea 
captivité. > 

M. Gay leur adressa le salut fraternelir 
de Pâris. C'est en sa qualité de vétéran da; 
1870 qui a vécu l'Année terrible qu'il levai 
une coupe de Champagne pour fêter leur! 
retour. 

M. Barthou, député, salua à son tour lesr 
glorieux mutilés. Il dit toute son admiraJ 
lïoh pour leur courage et leur dévouement^ 
à la cause de ia civilisation. Il rappela les; 
soins si éclairés, si dévoués, que leur pro-.' 
diguent les dames de la Croix-Rouge, leg 
médecins militaires et leurs infirmiers. 1 

« Après l'accueil admirable que vous onï 
fait la Suisse et Lyon, ajouta-t-il, vous voi3 
ci à Paris qui a battu d'admiration lorsi 
que vous vous êtes jetés dans la batailldT 
pour la cause du droit; vous voici en Franv 
ce, que vous retrouverez plus unie, plusi 
forte que jamais, et qui luttera jusqu'au; 
bout pour écraser une organisation pré-} 
parée depuis longtemps pour violer toutes' 
les lois du droit international et celui desr' 
hommes. Nos ennemis croyaient nou» 
vaincre en quelques semaines, et la Franl 
ce est toujours debout. Nous avons un«( 
confiance inébranlable en l'avenir. i 

» Certes, l'effort sera rude; mais l'armés 
tout entière s'est dressée parce qu'elle ?i 
compris que l'existence de la France SQ 

jouait en ce moment. Nos armées sonlj 
pleines d'espérance. Leur héroïsme fai 
l'admiration du monde, et grâce à leu; 
concours, elles battront les Allemands e 
libéreront les pays envahis. » 

Et M. Barthou, levant une coupe de-
Champagne, porta un toast aux glorieux 
blessés. Il les salua une dernière fois, aii 
nom de la France, de cette belle France] 
qui s'élève au-dessus de tous les partis, el 
qui aujourd'hui est devenue commune à? 
tous les Français. j 

Ces dernières paroles furent saluées pafl' 
de chaleureux applaudissements et par les 
cris de : « Vive la France ! » Puis, debout j 
nos glorieux blessés chantèrent la « MarJ 
seilîaise ». 

La Situation à Gaba-Tépé 
Malte, 30 juillet, — Un Australien blessé 

qui participa au débarquement de Gallipoli, 
le 2o avril, vient d'arriver aux Dardanelles. 
Il déclare que la situation à Gaba-Tépé ne 
s'est pas modifiée. Les troupes alliées y 
contiennent 30,000 Turcs. A Achi-Baba, la 
tranquillité est complète depuis le dernier 
mouvement des Turcs, qui, pour l'instant, 
se tiennent sur la défensive. Ils continuent 
leur travail de mine, mais ils se font bat-
tre invariablement. Achi-Baba est couvert 
de canons qui disparaissent aussitôt qu'ils 
ont tiré. 

L'Action turque 
Sofia, 30 juillet. — Le service dos trains 

de voyageurs pour Constantinople a en-
core été suspendu; c'est la conséquence 
d'un mouvement de troupes venant de la 
Thrace orientale. 

On annonce que les Turcs se trouvent 
à bout de munitions d'artillerie et qu'ils 
deviennent de plus en plus pessimistes 
à la suite de leurs récents échecs aux 
Dardanelles. 

SUR 1ER 

LES NEUTRES 

VAPEUR BELGE COULE PAR UNE MINE 
Londres, 30 juillet. — Le Lloyd annonce 

que le vapeur belge Prince-Albert a heurté 
une mine. Son équipage a été sauvé. 
EPAVE D'HYDRAVION ALLEMAND 

RECUEILLIE EN MER 
Copenhague. 30 juillet. — Le côtre « An-

na-Christine » est arrivé ayant à bord 
l'épave d'un hydravion allemand qu'il 
avait recueillie en mer. 

PLUS DE 1,500 VICTIMES 
DES SOUS-MARINS ALLEMANDS 

_ Londres, 30 juillet. — Un document offi-
ciel déclare que 1,572 personnes qui avaient 
pris place à bord de navires marchands 
ont péri à la suite des attaques des sous-
manns allemands. Dans ce nombre, on ne 
comprend aucune victime tppartenant à 
des navires de guerre. 

Les Boers aux Côtés 
des Alliés 

Bloemfontein, 30 juillet. — Le général 
Botha a adressé aux Beers de Bloemfon-
tein une harangue qui lui a valu une ova-
tion sans précédent dans l'histoire de l'E-
tat d'Orange. Lorsque le général a fait 
appel à la foule pour qu'elle donne tout 
l'appui possible au gouvernement impé-
rial dans le conflit mondial, des acclama-
tions frénétiques se sont élevées. 

Guillaume prépare 
un Message 

Amsterdam, 30 juillet — Le kaiser pré-
pare un Message à son peuple, qui sera 

1 lu dans toutes les églises, dans toutes les 
écoles et sur toutes les places publiques de 
l'empire, à l'occasion de l'anniversaire de 
la guerre européenne. 

Les Offres de Paix de 
l'Autriche à la Serbie 

Nisch, 30 juillet. — Pour la troisième 
fois, récemment des offres de paix ont été 
faites à la Serbie par l'Autriche. Le gou-
vernement de Vienne a fait pressentir le 
gouvernement serbe par des hommes po-
litiques étrangers de son désir de fah-e 
la paix a -.c la Serbie. Ils ont parlé de 
rectifications de frontière du côté de la 
Bosnie et de l'Herzégovine, de l'Albanie 
et de l'accès à l'Adriatique, ainsi que des 
avantages économiques. 

Le gouvernement serbe a décliné l'offre 
comme les deux fois précédentes, voulant 
rester fidèle à ses alliés. Aujourd'hui, les 
Austro-Allemands ont quelques succès sur 
le front russe, et l'Autriche dément_ les 
propositions qui ont été réellement faites. 

Cinq Millions de Pertes 
prusso-allemandes 

Copenhague, 30 juillet — Les vingt der-
nières listes des pertes prussiennes, nu-
mérotées de 264 à 283, contiennent les 
noms de 112,528 tués, blessés ou disparus, 
hommes et officiers. Parmi eux, il y a 
cinq généraux tués. Le total dos perles 
prussiennes est ainsi élevé à 1 million 
616,701. 

Les pertes allemandes s'élèvent à plus 
de 2 millions et demi, et en ajoutant les 
listes non encore publiées, les pertes exac-
tes doivent être évaluées à plus de 3 mil-
lions et demi. 

Le total général des pertes prusso-alle-
mandes est donc de plus de 5 millions 
d'hommes. 

Le Dernier Convoi 
des Grands Blessés 

Lyon, 29 juillet — Ce matin, le préfet 
du Rhône a reçu au milieu d'une foule 
énorme le dernier des trains rapatriant les 
grands blessés, u y avajt parmi les 25g 
voyageurs du convoi le jeune Marcel Le-
mome, âgé de treize ans, originaire de 
Badonviller où il fut fait prisonnier en 
février dernier. Atteint au côté gauche 
par un éclat d obus, Lemoine s'était ré-
fugié dans une cave. C'est là qu'il fut 
trouvé par les Allemands, arrêté et en-
voyé à Stanwenden. Il y fut détenu con-
tre toutes les lois. 

A Genève, plus de 10,000 personnes at-
tendaient les blessés. La foule alluma des 
flammes de Bengale et chanta la « Mar-
seillaise ». Les blessés, qui avaient tous 
reçu des fleurs et des cadeaux, répondi-
rent par le cri de : «Vive la Suisse 1» Le 
train partit au milieu des acclamations, 
tandis que les dames de la Croix-Rougè 
genevoise chantaient un cantique suisse. 
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La Révolution de Haïti 
Les troupes américaines rétablissent l'ordre 

Washington, 30 juillet. — L'amiral Ca-
perton fait savoir que son détachement 
de débarquement a rencontré une très lé-
gère résistance, dont il a eu vite raison 
sans éprouver de pertes. 

L'amiral a procédé aujourd'hui au dé-
sarmement des soldats et de la population 
de Haïti. 

Message da Président dn Pérou 
Lima, 30 juillet. — Le Message du pré-

sident à l'ouverture du Parlement relève 
la cordialité des relations du pays avec 
les autres puissances. Il déclare que la 
Dette extérieure s'élève à 6 millions 600,000 
livres sterling. Enfin, le Message confie 
aux nouveaux présidents du Chili et du 
Pérou le soin de régler amicalement la 
question de frontière. r 

Rome, 30 juillet. — Un télégramme 
de Sofia déclare que la nouvelle de la 
prétendue conclusion d'un accord tur-
co-bulgare est inexacte. Les négocia-
tions relatives à la cession du territoire 
traversé par la ligne de chemin de fer 
de Dedeagatch ont bien été reprises, 
mais aucun accord n'est intervenu jus-
qu'ici. (Sous toutes réserves.) 

L'Opposition en Bulgarie 
réclame l'innerventîon 

Sofia, 30 juillet. — Les principaux chefs 
de l'opposition sont d'accord pour décla-
rer que le devoir et l'intérêt de la Bulga-
rie est de se ranger aux côtés des alliés. 

M. Malinof, ancien président du con-
seil, chef du parti démocrate, résume en 
ces termes son sentiment sur la situation 
actuelle : 

« Le gouvernement actuel, qui passe 
pour avoir des engagements moraux avec 
les Austro-Allemands, hésite à les rom-
pre. S'il n'a pas encore pris de décision, 
c'est parce qu'il voit la retraite des Rus-
ses et c'est que, pour lui, les propositions 
des alliés sont venues trop tard et à un 
moment défavorable. 

» Telle est, selon moi, l'opinion du gou-
vernement; l'opposition pense exactement 
le contraire. Mon parti estime que les cir-
constances actuelles offrent précisément 
le moment de discuter nos prétentions, nos 
revendications et nos conditions. Nous 
qui avons 4oujours marché avec la Triple-
Entente, nous pensons que pour assurer 
notre unité nationale, il faut profiter de 
l'instant où les alliés ont besoin de nous. 
La. politique est non une affaire de senti-
ments, mais une combinaison d'intérêts. » 

De son côté, M. Liaptchef, l'ancien mi-
nistre des finances, le plus brillant pu-
bliciste du parti démocrate, et un des col-
laborateurs les plus actifs et les plus 
influents du leader Malinof, a fait les dé-
clarations suivantes : 

« Tous mes amis estiment que l'inter-
vention de la Bulgarie doit être immédia.-

1HOUVELLESJIVERSE 
La Çhasse restera fermée 

Paris, 30 juillet. — Des bruits contra-
dictoires ont couru dans ces dernières se-
maines au sujet de l'ouverture de la 
chasse. Renseignements pris au minis-
tère de l'agriculture, nous pouvons assu-
rer qu'il n'est pas question d'ouvrir la 
chasse celte année. 

En raison de cette prolongation de la 
fermeture, les préfets ont déjà été con-
sultés sur les mesures à prendre pour 
protéger les cultures contre les animaux 
nuisibles, et des instructions définitives 
leur seront prochainement données à C6 
sujet. 

"""" ̂  """"* 

A la Commission d Hygiène 
Paris, 30 juillet. — La commission d'hy-

gièène publigue, réunie sous la présidence 
de M. Doizy, a entendu MM. Maginot et 
Godard, sous-secrétaire d'Etat, sur le fonc-
tionnement général du service de santé. 

Elle a décidé d'envoyér deux de ses mem-
bres, MM. Theveny et Charles Bernard, 
dans la ...e armée pour examiner les for-
mations sanitaires de l'avant, l'alimenta-
tion du soldat, l'hygiène des cantonne-
ments. 

M. Raynaud est délégué dans la ...c ré-
gion. 

La commission a entendu aussi le rap-
port de M. Schmidt sur le projet de loi du 
gouvernement tendant à donner aux pré-
fets les pouvoirs pour réglementer la vente 
de l'alcool. 

Le rapport sera déposé à la séance de 
jeudi. 

Les Débitants de Boissons 
chez M. Viviani 

Paris, 30 juillet. — Une délégation du 
Congrès du commerce en détail des bois-
sons, ayant à.sa tête MM. Grizard, prési-
dent de la Confédération; Girardin, de l'A-

te. Les derniers partisans de la neutralité limentation parisienne; Mazaud, de l'épi-
prétendent que la Bulgarie ne peut sup- cerie; Audier, etc., a été reçue ce matin par 
porter une guerre longue. Mais d'abord M. Viviani, président du conseil, 
il est évident que son intervention, en hâ- MM. Puech, ancien ministre; Desplas, 
tant la chute de Constantinople, hâtera Groussier, députés de la Seine; Chaumet, 
la fin de la guerre. En second lieu, je ne .Peyret, Trouin, députés, assistaient à l'en-
suppose pas qu'il nous faille prolonger la trevue. 
guerre autant que les autres belligérants M- Grizard a présenté à M. Viviani les 
devront le faire sur le front de l'Europe vœux formulés par le Congrès au sujet de 

Le Pain des Prisonniers 
Paris, 30 juillet. — On nous communi-

que la note suivante : 
« De tous côtés arrivent des plaintes sus 

l'état dans lequel parvient en Alternai 
gne le pain envoyé de France aux prison-î 
niers de guerre. Ce pain, expédié à divers 
camps, est arrivé moisi et immangeablej 
« Un wagon entier de pain, a dit à f AgenV 
» ce des prisonniers de guerre de la CroixJ 
>! Rouge française, M. Ador, président ûvi 
» comité international de la Croix-Rouge* 
»à Genève, était tellement pourri qu'il ali 
» fallu l'enfouir à son arrivée. » * 

» Cet état de choses est déplorable eK 
il importe d'y remédier. La grande publw 
cité de la presse doit nous y aider. Ce qu'il 
y a de mieux à envoyer aux prisonniers 
est le biscuit de soldat que tout le monde 
connaît. Il est fabriqué par des maisons 
spéciales et se conserve longtemps. Il » 
l'inconvénient d'occasionner aux familles 
des dépenses assez élevées. Pour celles 
qui ne voudraient ou ne pourraient pas 
envoyer ces biscuits, il y a lieu d'envoyé* 
du pain recuit, c'est-à-dire passé deux fois 
au four. Ce pain grillé arrive bien et sa1 

conserve longtemps. Il y a un intérêt navv 
tional à ne pas envoyer du nain imman'-*. 
geable pour nos prisonniers. C'est une 
souffrance pour eux, une perte pour leurs 
familles et une grande quantité de farina 
inutilisée pour la France. » 

centrale. Les Dardanalles forcées et Cons-
tantinople pris, le rôle des Bulgares sera 
terminé. 

«Reste la question des garanties. Que 
demande la Bulgarie pour se décider à 
intervenir ? Il faut que les puissances 
comprennent qu'il n'y a pas chez notre 
peuple, h leur égard, de méfiance qui pour-
rait les blesser, mais son âme est simple 
et se souvient de ce qu'on fait ses alliés 
en 1912, et elle ne veut pas s'exposer à 
une nouvelle mésaventure. » 

Pas de Transit de Munitions 
pr ia Roumanie 

Bucarest, 30 juillet. — L' « Indépendan-
ce roumaine », organe de M. Bratiano, se 
dit autorisée, une fois de plus, a démentir 
de la façon la plus catégorique le bruit 
selon lequel les munitions de guerre à 
destination de la Turquie passeraient en 
transit par la Roumanie. 

Les ordres donnés à cet égard sur les 
points frontières sont catégoriques, et le 
contrôle des wagons en transit est effec-
tue avec une telle sévérité qu'il rend ab-
soluent impossible le passage des mu-
nitions de ce genre par le pays, sous 
quelque forme que ce soit. 

ois-Jose le 
Rome, 30 juillet. — Dans les milieux du 

Vatican, on attendait avec impatience la 
fête du samt-père, car en ce jour lui par-
viennent habituellement les souhaits des 
différents chefs d'Etat. 

Comme c'était la première fois aue le 
nouveau pape célébrait sa fête, ces sou-
haits pouvaient avoir aussi une significa-
tion politique, surtout étant données les 
circonstances actuelles. Or, Denolt XV a 
reçu les compliments de plusieurs souve-
rains, mais celui qu'on attendait avec cu-
riosité, et peut-être avec irnpatic ^ce dans 
certains milieux n'est pas venu. François 
Joseph, depuis plus d'un demi-siècle qu'il 
est sur le trône, pour la première fois n'a 
pas exprimé ses vœux pour la fête du 
pontife. 

l'ouverture des maisons de vente au dé-
tail des boissons, de la propriété des fonds 
de commerce et de la réglementation do 
la vente. 

Le président du conseil a écouté avec 
bienveillance les représentants des débi-
tants, et a promis d'examiner leurs re-
vendications avec la plus grande attention. 

Ajoutons que le préfet de police, ques-
tionné, d'autre part, par les intéressés sur 
le point de savoir si les quinquinas de-
vaient être compris dans cette prohibition, 
répondit que les préparations aromatisées 
et titrant plus de 15 degrés étaient interdi-
tes sans exception aucune. Dans ces con-
ditions, les quinquinas et les vins de li-
queur, sauf les banyuls et les muscats, 
ne pourraient donc pas être vendus à nos 
troupiers.  4 

Le Nombre des Magistrats 
va être réduit 

Paris, 30 juillet. — Une délégation du 
groupe radical et radical-socialiste, com-
prenant, MM. René Renoult, Maurice Ajam 
et Bender (Rhône), a été reçue ce matin 
par le garde des sceaux. Elle avait mis-
sion de demander à la chancellerie de pré-
parer le plus vite possible un projet de loi 
sur la réforme judiciaire et administrative. 

Il s'agirait de profiter de la crise actuelle 
qui a paralysé l'administration de la jus-
tice, en provoquant la disparition de beau-
coup de magistrats tombés au champ 
d'honneur pour supprimer les tribunaux 
inutiles, et réduire le nombre des juges. 

La délégation n'a pas caché au ministre 
que le groupe était partisan du juge uni-
que, et qu'il avait en vue, par cette ré-
forme, l'amélioration du sort des autres 
magistrats. 

Le ministre a fait le meilleur accueil à 
la délégation, et a déclaré qu'il préparait 
un projet de loi tendant à la réduction du 
nombre des magistrats et à l'augmentation 
de leurs traitements. 

Une Electrocution aux Etats-Unis 
New-York, 30 juillet. — L'ancien lieu-

tenant de police Becker, a été électrocu-
té aujourd'hui, pour complicité dans l'as-

V sassinat du joueur Rosenthal. l'an dernier. 

Terrible rencontre 
d'Avions militaires 

Chartres, 30 juillet. — Ce malin, à huit 
heures, plusieurs avions faisaient des vols 
d'essai au-dessus du terrain d'aviation.. 
L'un d'eux descendait en vol plané; il 
n'était plus qu'à 60 mètres, quand un au-
tre avion arriva sur lui en ligne droite. 

Les deux appareils furent précipités suri 
le sol. L'un d'eux monté par un soldat, pritnf 
feu et l'aviateur, âgé de vingt ans, fut car-
bonisé. L'autre aviateur fut retiré des dé-
bris de son appareil, grièvement blessé. 

Nos Pupilles d'Alsace 
traversent Paris 

Paris, 30 juillet. — Un nouveau groupe 
de petits enfants venant de la Haute-Al-
sace est arrivé ce soir, à neuf heures, à 
la gare de l'Est. 11 comprenait cinquante 
et une petites filles et un petit garçon, 
sous la conduite de la sœur B..., qui a 
été récemment décorée par M. Poincaré. 

Ces enfants ont été reçus par Mme Pel--*-
let, présidente du comité d'assistance d'Aï- r 
sace-Lorrame, qui avait pris l'initiative 
de leur voyage. On leur a servi une col-
lation dans la salle d'attente de la garai 
de lEst. Ces enfants vont faire un séjour 
de quarante-huit heures à Paris avant 
d'aller retrouver sur les bords de la mer 
les caravanes qui sont passées ces jours 
derniers a Paris. 

La foule leur a fait une ovation au mo-
ment de leur départ de la gare, à laquelle 
us ont répondu aux cris de : « Viv» la 
France ! » 

Ils paraissaient ne pas se ressentir de 
la fatigue de leur voyage. 

Pour augmenter la Solde militaire 1 
Paris, 30 juillet — MM. Henrv Fougère ■ 

et Camille Blaisot ont déposé une propo-
sition de loi tendant à majorer de 20 centi-
mes la solde des soldats, caporaux et ser-
gents dans la zone des armées, à titre 
d indemnité de campagne. 

Les Pensions militaires 
Paris, 30 juillet, -— La commission des 

pensions militaires s'est réunie au minis-
tère des finances sous la présidence de M. 
Ribot. Elle a discuté : 

1" Un rapport du médecin en chef Kau-
gter sur la classification des blessures ou 
infirmités; 

2° Un rapport du médecin principal Si-
nonm sur la compensation des invalidités / 
résultant de blessures multiples. "T 

v — 

On aura du Charbon à Paris 
Paris, 30 juillet. -- Le Conseil général 

de la Seine s'est réuni cette après-midi eu 
séance publique. Il a décidé qu'il serait pro-
cédé à la constitution d'un stock de 200,000 
tonnes de charbon pour assurer aux habi-
tants des communes du département de 
la Seme les quantités de charbon néces-
saires à leurs besoins. 

les produits méoicam:nîeux 
Paris, 30 juillet. — L'Académie de mé. 

decine vient de discuter le rapport de M.
w Grimbert sur les médicaments d'origine 7 

étrangère à marque déposée. 
Les deux vœux principaux du rappor-

teur ont été adoptés à l'unanimité : la 
premier de ces vœux demande qu'un mé-
dicament ne puisse devenir, sous un nom 
de fantaisie, la propriété définitive de son 
déposant; le deuxième tend à une modifi-
cation de la loi de 18i4 sur les breveta 
d invention dans un sens qui permette de 
breveta? les procédés de fabrication dea 
produits médicamenteux. 

Les Réquisitions 
de Chevaux > 

Paris, .30 juillet. — Un député a expose 
au ministre de la guerre que, succédant 
à plusieurs réquisitions qui ont déjà ré-
duit les chevaux des agriculteurs à un. 
nombre très restreint, les nouvelles réqui-
sitions auxquelles il est actuellement pro-
cédé créent les plus grandes difficultés 
dans les campagnes, particulièrement 
pour la rentrée des récoltes, et lui a de-
mandé : i 

1° S'il ne serait pas possible de substl-, 
tuer à ces réquisitions l'utilisation d'une 
quantité fort importante de chevaux qui 
sont immobilisés dans les dépôts de trou-^ 
pes à cheval. ^ 

2° Dans le cas de la négative, s'il n'y au-
rait pas lieu de recourir à des achats à 
l'étranger. 

Voici la réponse du ministre : 
1° Des instructions récentes autorisent 

le prêt aux agriculteurs, pour les travaux 
de la moisson, d'animaux de trait des dé-
pôts de troupes à cheval, dans des con-
ditions qui sauvegarderont le fonctionne-
ment des services et les intérêts de l'Etat.' 

2° Il a été fait largement appel aux res-
sources de l'étranger depuis le début da 
la guerre, pour l'entretien des effectifs en 
chevaux des années. 



LA PETITE QfHOWDE 

Les Séances du Parlement 
> 

r 

AU SENAT 
Paris, 30 Juillet. — La séance est ouverte 

t deux heures et derr.!~ par M. Dubost. 
Le Sénat adopte d'abord le projet accor-

dant aux veuves ou aux orphelins des fonc-
tionnaires des colonies tués à l'ennemi la 
moitié du traitement pendant la durée de 
la guerre. P' -s, on en revient à la question 
des viandes frigorifiées. 

Les Viandes frigorifiées 
M. Méllne, ancien président du Conseil, 

formule quelques réserves sur le projet 
dans la pensée d'amener le gouvernement 
à des déclarations supplémentaires rassu-
rantes. 

Le but poursuivi est double, dit-il : en-
rayer les prélèvements sur le cheptel natio-

; nal et enrayer la hausse du prix de la 
..viande. 
v^Ur

+
a?iver,à cela> 011 Va donc favoriser 1 importation des viandes abattues frigori-

fiées. Les initiatives individuelles ne suffi-
sent pas. Il s agit d'une opération de guerre 
ipour laquelle il faut faire appel à l'Etat. 
(Très bien.) 

L ?our assurer l'importation des viandes 
.frigorifiées, un outillage important est indis-
pensable. Cet outillage ne pourra être ac-
quis que par des Compagnies concessionnai-
res, lesquelles vont, aux termes du projet, 
être chargées, pendant l'année 191i>, de four-
nir à 1 armée 120,000 tonnes de viandes fri-
gorifiées. Je regrette que ces viandes ne 
jPjussent être rétrocédées à la population ci-

M. Fernand David, ministre de l'agricul-
ture : Pardon ! une partie pourra en être 
.rétrocédée à la population civile pendant la 
;durée de la guerre, sans qu'il soit besoin 
pour cela d'une loi ppéciale. C'est seulement 
.la paix une fois rétablie que la rétrocession 
ine pourra être faite qu'en vertu d'un nou-
vel acte du législateur. 

M. Mélirts : Ce n'est pas ce que parait dire 
'le rapport. 

M. A. Bérard, rapporteur : Mais si ! La 
commission est tout a fait d'accord avec le 
ministre de l'agriculture sur l'interprétation 
du nouveau texte de loi. 

M. Méline : Ce que je voudrais, c'est que 
îa rétrocession à la population civile put 
avoir lieu le plus tôt possible avant le ré-
tablissement de la paix, 

i M. Aimond : Elle pourra avoir lieu dès 
nue cela sera reconnu nécessaire sans nou-
ivelle intervention du légis'ïteur, du mo-
ment que nous serons encore en guerre. 

M. Méline : Je m'en félicite et Je souhaite 
(encore une fois que la rétrocession à la po-
pulation civile commence le plus tôt possi-

! L'orateur déclare alors se rallier au pro-
jet très favorable à l'agriculture. 

• M. Perchot : Comment assurer Timporta-
jtion nécessaire ? Le gouvernement voulait 
se charger lui-même de l'opération, se faire 
'acheteur et marchand de viande. C'était le 
projet voté par la Chambre. Il avait le gros 
(inconvénient d'empêcher l'Etat de bénéficier 
jde la baisse possible, et même probable 
3dans les années à venir, sur les viandes fri-
gorifiées. La perte devant résulter de là se 
serait chiffrée par des dizaines de millions. 

' L'orateur ajoute que la commission des fi-
nances, convaincue des inconvénients du 
projet primitif, le repoussa et adopta un nou-
veau texte qui est celui aujourd'hui soumis 
au Sénat, et qui leur donne satisfaction; 
mais il faudrait, conclut le sénateur des 
iBasses-Alpes, que le gouvernement prît des 
[précautions pour éviter que les importateurs 
de viandes frigorifiées appelés à bénéficier 
du remboursement des droits se coalisent 
afin de maintenir la cours de ces viandes 
à un taux excessif. 

! M. Bérard, rapporteur, se félicite d'abord 
ide ce que l'accord unanime se soit fait sur 
"le projet soumis au Sénat par la commis-
sion des finances d'accord avec le gouverne-
iinent. Ce projet est très différent de celui 
Irvoté par la Chambre. Il entraînera pour l'E-
itat une dépense de 180 millions au lieu de 
!un milliard. Il évitera à l'Etat l'obligation 
.'d'organiser sur tout le territoire national la 
revente de la viande frigorifiée non consom-
mée par l'Etat (Très bien !) 

1 M. Bérard fournit ensuite une série d'ex-
plications : Les Compagnies importatrices 
auront tout intérêt à favoriser la consom-
mation des viandes frigorifiées en France. 
D'ailleurs, pendant la durée de la guerre, 
l'Etat aura toute liberté pour rétrocéder à 

-la population civile une partie des viandes 
frigorifiées importées pour les besoins de la 
guerre. 

Le projet de loi, loin de porter atteinte à 
■notre agriculture, lui sera extrêmement fa-
vorable. Nos paysans le comprendront, et ils 
'se mettront courageusement à l'œuvre pour 
réparer les désastres de la guerre. (Très 
bien et applaudissements. 

LE MINISTRE DE L'AGRICULTURE 
M. Fernand David, ministre de l'agricul-

ture : Le gouvernement donne son adhésion 
r.u projet qui lui est soumis. Les chiffres 
qui ont été donnés ont montré l'effort pa-
ftient et énergique du monde agricole pour 
^développer le bétail français, mais l'effort 
lest long et lent, et les pertes que nous ve-
nions de subir sont graves, 

i Nous avons recherché les remèdes pour 
feombler les déficits. Nous avons fait appel 
à nos courageuses populations agricoles, 
jmais la situation continuait à s'aggraver. 
[Actuellement, les départements les plus pro-
ducteurs ont une disponibilité inférieure à 
jee qu'il faut pour nourrir l'armée pendant 
Mn mois. Il faut nous placer en face des 
Véalités de demain. 
: Pour ne pas épuiser notre troupeau na-
tional, U est nécessaire de s'adresser à I'é-
.tranger. Il peut contribuer à notre alimen-
tation en nous donnant soit du bétail sur 
pied ou de la viande frigorifiée. Le projet 
engage l'Etat jusqu'à la fin de décembre 1916 
et il donne pour l'armée 120,000 tonnes de 
/viandes frigorifiées par an au moins Jusqu'à 
Ea fin de la guerre. 
i II aura pour heureux effet de développer 
l>e pavillon français. Nous aurons après la 
iguerre moins ue difficultés à reconstituer 

notre cheptel en offrant jusqu'à la fin de 
1919 aux titulaires des marchés les rembour-
sements des droits de douane. 

Je me réjouis de l'accord qui s'est établi. If .Pr°ièt servira efficacement les divers in-
térêts du pays. Nous sauvegarderons une 
partie précieuse du patrimoine français. Le 
cheptel de choix pourra continuer à faire 
dans l'avenir la prospérité de nos paysans. 
(Vifs applaudissements.) 

Après quelques observations favorables 
2e,M- Aimond et de M. Mougeot, on passe 
a la discussion des articles, puis l'ensem-
ble du projet est enfin adopte. 

Les Droits de Douane 
sur le Papier à Journal 

M. Fabien Cssbron critique le décret du 
16 février 1915, qui a réduit les droits de 
10 fr. à 4 fr. le quintal. Une telle mesure 
ne pourrait être prise que par une loi. La 
proposition actuelle supprime complète-
ment le droit de douane pour le remplacer 
par un droit de statistique de 0 fr. 50. 

Après des explications fournies par M. 
Jean Morel, la suite est renvoyée à jeudi 
trois heures. 

La séance est levée à 6 h. 30. 

La Bravoure française 

A LA CHAMBRE 
La séance est ouverte à trois heures 

quinze, sous la présidence de M. Paul Des-
chanel. 
LES IMPOSITIONS DEPARTEMENTALES 

Ef COMMUNALES 
Au début de la séance, on discute le pro-

jet de loi modifiant l'article 41 de la loi du 
10 août 1871 sur les conseils généraux et 
l'article 150 de la loi sur l'organisation mu-
nicipale, de façon à rendre exécutoires les 
délibérations des conseils généraux établis-
sant des contributions extraordinaires pour 
insuffisance de ressources pour cinq ans, 
par un simple décret ministériel et non plus 
par la longue procédure du décret rendu 
en Conseil d'Etat. 

M. Rlbot, ministre des finances, après in-
tervention de M. Paul Meunier et de M. Em. 
manuel Brousse, explique qu'il s'agit d'acti-
ver l'approbation des impositions départe-
mentales et communales pour insuffisance 
de revenu, afin que les rôles des contribu-
tion puissent être publiés dès le début de 
l'année et non plus en mai. Cette réforme 
est fort utile dans les temps présents. 

Le projet est voté. 

Les quatre Contributions 
La Chambre aborde ensuite la discussion 

du projet autorisant la perception des qua-
tre contributions directes. 

Dans la discussion générale, M. Emmanuel 
Brousse demande à la Chambre de réaliser 
pendant la guerre la réforme administrati-
ve et la réforme judiciaire, afin de diminuer 
les dépenses. La bureaucratie continue ses 
méfaits. Par exemple, pendant que M. Tho-
mas multiplie ses efforts pour intensifier 
les fabrications, les directions d'usines sont 
inondées de circulaires de demandes d'état, 
de paperasses mutiles. Que d'économies on 
peut réaliser dans toutes les places, toutes 
les garnisons où il y a tant d'officiers inu-
tiles. (Vifs applaudissements.) 

Aux applaudissements de toute la Cham-
bre, M. Emmanuel Brousse réclame la sup-
pression des commissaires militaires des ga-
res, et le retour à leur poste des commissai-
res de surveillance administrative, tout ce 
personnel étant appointé en même temps. 

Pourquoi, dit-U, les séquestres touchent-ils 
des émoluments considérables pour la garde 
des biens austro-allemands, alors qu'ils sont 
appointés comme fonctionnaires ? L'autorité 
militaire gêne la reprise de la vie économi-
que eu maintenant la réquisition des hôtels 
dans les villes d'eaux et en entravant la cir-
culation des automobiles. 

M. Albert Metin, rapporteur général du bud-
get répond à M. Brousse que l'on a réalisé 
12 millions d'abattement, que l'on s'efforce 
de réaliser des économies, notamment en 
diminuant la consommation du charbon 
pour l'éclairage. Il annonce que le gouver-
nement recherchera ses ressources par l'im-
pôt sur le revenu (applaudissements). 

M. Accambray refuse de voter les contri-
butions pour ne pas accorder sa confiance 
à un gouvernement qui a émasculé la na-
tion. 

M. Hibot : Nous ne demandons pas la con-
fiance de M. Accambray; mais nous ne pou-
vons pas laisser dire que le gouvernement 
a émasculé 1» France et compromis ce pays 
si vaillant. Le gouvernement fait ce qu'il 
peut et la Chambre aussi. Il ne faut pas, 
par des paroles imprudentes, diminuer la 
confiance qu'a ce pays dans le triomphe de 
notre cause. Le pays jugera. 

Jamais l'union de tous n'a été plus néces-
saire. Il nous faut poursuivre dans l'union 
notre tâche Jusqu'à la victoire, dont per-
sonne ne doit douter. (Applaudissements 
prolongés.) 

M. de l'Estourbillon demande qu'en ré-
ponse aux travaux dont les Allemands acca-
blent nos malheureux prisonniers, nous em-
ployons les prisonniers allemands aux pres-
tations d'entretien des chemins vicinaux. 

M. Rlbot : Je soumettrai cette observation 
au ministre de la guerre. 

Le projet des quatre contributions est en-
suite voté par 490 voix contre une, celle de 
M. Accambray. 

M. Albert Metin, au nom de la commis-
sion du budget, explique que le ministre du 
commerce s'étant engagé à apporter un 
texte définitif du projet d'opérations d'a-
chat et de vente de blé et de farine pour 
le ravitaillement de la population civile, il 
y a lieu de surseoir Jusqu'au 5 août à la 
discussion. 

Cette remise est ordonnée. 
La séance est ensuite levée à 5 h". 5, et la 

prochaine fixée à jeudi prochain 5 août. 

DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 

urpie 
Ls Blocus de la Côte d'Asie 

Mytilène, 30 juillet. — Le blocus de la 
icôte d'Asie Mineure, depuis le détroit jus-
qu'à Scala-Nova, en face de Samos, est ri-
goureusement maintenu par la flotte an-
^lo-française. 

A Smyrne 
' Mytilène, 30 juillet. — Dea avions an-

glais et français ont de nouveau attaqué 
Smyrne, détruisant l'usine à gaz et un 
âépôt de pétrole. 

1 Incident araéricano-mexicala 
LE PAVILLON ETOILE INSULTE 

Washington. 30 juillet. — Un Américain, 
M. Malpnry, qui voyageait en automobile 
!avec le pls du ministre chilien au Mexi-
que, a été attaqué et menacé de mort, il 
y a quelques jours, près de Puebla. Les 
,deux voyageurs, qui arboraient le drapeau 
'américain, étaient porteurs de dépêches 
(diplomatiques. Le pavillon américain a été 
'foulé aux pieds, et deux Espagnols qui ac-
'.compagnaient les voyageurs ont été arra-
chés de l'automobile et condamnés à mort. 
<M. Malpory a été remis en liberté. 

Le Lieutenant-Colonel 
Messimy blessé 

Paris, 30 juillet. — M. Messimy, qui était 
ministre de la guerre au moment de la 
■mobilisation générale au mois d août der-
nier, commandait dans les Vosges un 
groupe de chasseurs à pied, en qualité de 
lieutenant-colonel. Il y a quelques jours, 
le lieutenant-colonel Messimy a été atteint 
d'un éclat d'obus à la cuisse. Sa Y'assure, 
quoique grave et douloureuse, n'inspire au-
cune inquiétude et lui permettra bientôt 
de reprendre son poste de combat. 

Les Mutilés de la Guerre 
aux Invalides 

Paris, 30 juillet — Le ministre de la 
guerre vient de simplifier les formalités 
pour l'admission aux Invalides des mili-
taires grièvement blessés, aveugles ou 
amputés. Ceux-ci pourront désormais 
adresser directement leur demande au mi-
nistre par l'intermédiaire de leur chef de 
corps ou du médecin-chef de la formaiion 
Sanitaire où ils se trouvent, en y joignant : 

1° Un certificat médical constatant leurs 
blessures et l'origine de ces blessures, et 
établissant qu'ils ne sont atteints d'aucune 
maladie contagieuse ni de troubles céré-
braux, sous la réserve qu'ils produiront 
,par la suite les six autres pièces pfévues 
.pour l'admission; 

- 2° Un certificat délivré par une autorité 
compétente (maire ou commissaire de po-
lice) établissant si l'intéressé est marié et 
p'il a des enfants à sa charge, étant en-
tendu que ce certificat relatif à la situa-
tion de famille des intéressés n'a pas pour 
.objet d'exclure les militaires mariés ou 
.(veufs sans enfants, mais de fournir des 
/éléments d'appréciation pour le classe-
jinent des demandes. 

Un Dirigeable allemand 
arrête un Chalutier 

Amsterdam, 30 juillet. — Un grand di-
rigeable allemand a arrêté en mer le cha-
lutier hollandais « Annie M et lui a deman-
dé ses papiers, les a examinés, puis a re-
pris l'air et disparu. 

t 
Un Avocat ne peut défendre un 

Allemand au Tribunal de Commerce 
Paris, 30 juillet. — Un très important 

jugement vient d'être rendu sur le point 
suivant : Les avocats peuvent-ils, sans 
tomber sous le coup du décret du 27 sep-
tembre 1914 et de la loi du 4 avril 1915, se 
présenter devant les tribunaux de com-
merce au nom d'Austro-AUemands ? 

Ce point de droit a été tranché hier par 
le Tribunal de commerce de la Seine dans 
un procès en dissolution de Société in-
tenté par un Danois contre ses coasso-
ciés, un Anglais et un Allemand, et le sé-
questre de ce dernier. L'Allemand, M. 
Hugo Meyerstein, actuellement réfugié en 
Suisse, était représenté à la barre du Tri-
bunal de commerce par M* J.-M. Cayla, 
du barreau parisien, qui soutenait qu'il 
n'y avait pas lieu à la dissolution de So-
ciété demandée. 

M0 Cayla prétendait, en outre, que son 
client, ayant quitté l'Allemagne depuis 
plus de dix ans, était « heirnatîos », c'est-
à-dire « sans nationalité ». Avant de sta-
tuer sur le fond, le Tribunal de commerce 
a rendu un jugement sur le point de sa-
voir si M0 Cayla pouvait être admis à se 
présenter à la barre au nom de M. Me-
yerstein. Voici le texte intégral du juge-
ment, appelé à impressionner les avocats : 

« Attendu que les avocats sont devant la 
juridiction consulaire de simples manda-
taires (voir Cassation, chambre des re-
quêtes); que ledit avocat ne peut dès lors 
agir qu'en vertu d'un contrat de mandat 
qui serait intervenu entre lui et Meyers-
tein, ledit contrat étant commercial, alors 
qu'il aurait été donné dans le but de dé-
fendre ce dernier dans un procès commer-
cial; 

«Attendu que l'article 2 du décret du 
27 septembre 1914 relatif à l'interdiction 
des relations commerciales avec l'Allema-
gne et l'Autriche-Hongrie édicté comme 
contraires à l'ordre public que sont nuls 
tous actes ou contrats passés en France 
et en tous lieux par toutes personnes avec 
les Allemands, et à partir du 4 août 1914; 

»Que ce mandat, qui seul peut permet-
tre à l'avocat précité d'occuper pour 
Meyerstein, n'a pu lui être confié que pos-
térieurement à cette date, l'instance étant 
engagée antérieurement par exploit du 20 
mars 1915; 

» Par ces motifs, rejette les conclusions 
exposées au nom de Meyerstein et conti-
nue la cause. » 

D'où il résulte : 1° Qu'un avocat ne sau-
rait se présenter à la barre du Tribunal 
de commerce au nom d'un Allemand; 

2° Qu'en s'y présentant, cet avocat viole 
tout à la fois le décret du 27 septembre 
1914 et la loi du 4 avril 1915, ayant pour 
objet do donner des sanctions pénales à 
l'interdiction faite aux Français d'entrete-
nir des relations d'ordre économique avec 
les sujets de puissances ennemies. 

Cette loi du 4 avril 1915 punit les délin-
quants d'un emprisonnement d'un an à 
cinq ans et d'une amende de 500 à 20,000 
francs ou de l'une de ces deux peines seu-
lement 

Croix et Médailles 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de 1% 

Légion d'honneur et de la Médaille militaire 
les militaires dont les noms suivent : 

MÉDAILLE MILITAIRE 
Quercioli (J.-J.), maréchal des logis au 18e 

régiment d'artillerie : Employé depuis cinq 
mois comme observateur d'artillerie dans 
les tranchées de première ligne, a toujours 
fait preuve d'une admirable bravoure qui lui 
a déjà valu des félicitations du général com-
mandant le corps d'armée. Grièvement bles-
sé à son poste dans la tranchée, le 9 mai 1915. 

Monteils (Gaston), adjudant de réserve -MI 
33e régiment d'intanterie : A brillamment 
conduit sa section à l'assaut d'une tranchée 
fortement occupée malgré un feu intense de 
l'artillerie et de l'infanterie ennemies, y a 
ramené ses hommes à deux reprises avec !e 
plus grand sang-froid et le plus grand cou-
rage. A été grièvement blessé à l'épaule. 

Letienne (Albert), soldat de 2e classe au 
33e régiment d'infanterie : Au combat du 30 
avril, s'est lancé à l'assaut avec un superbe 
courage. Blessé une première fois, s'est fait 
panser rapidement et est reparti à l'assaut; 
a été alors grièvement blessé aux deux iam-
bes. 

Chèze (Jacques), sergent réserviste au 78e 
régiment d'infanterie : Le 13 avril, a été at-
teint de deux blessures en sortant de la 
tranchée de départ pour se porter à l'assaut 
des tranchées allemandes. Malgré ses bles-
sures, a tenu à conduire sa demi-section jus-
qu'à la deuxième tranchée ennemie et ne 
s'est retiré qu'après que celle-ci eut été en-
levée et organisée. 

Malamas (Pierre), sergent au 78e régiment 
d'infanterie : Le 13 avril, a été blessé en en-
traînant brillamment sa demi-section à l'as-
saut des tranchées ennemies. Déjà cité à 
l'ordre de l'armée pour ia belle conduite au 
combat du 21 décembre. 

Raveleau (M.-P.-C.-B.), soldat à la 8e com-
pagnie du 6e régiment d'infanterie : A tou-
jours fait preuve de courage, de zèle et d'é-
nerg'e. Le 23 avril 1915, étant à son poste 
dans les tranchées de première ligne, a été 
blessé grièvement à la face et au pied gau-
che par des éclats de bombe tombés près de 
lui. A perdu l'œil gauche. 

Sourmail (Gustave), maréchal des logis 
chef au 27e régiment d'artillerie : Excellent 
sous-officier, plein d'ardeur, avant beaucoup 
de commandement en plus de ses qualités 
techniques. A eu une très belle conduite dans 
un combat où il a su maintenir sa pièce sous 
un violent bombardement. Blessé gravement 
par cinq éclats d'obus, a demandé à reve-
nir à sa batterie dès qu'il a été guéri : pro-
mu peu après maréchal des logis chef, a 
rendu de grands services à sa batterie. Bles-
sé nne deuxième fols au combat du 1er mai. 

Bousquet (Albert), soldat de 2e classe au 
Î3e régiment d'infanterie : Soldat plein d'en-
train. Grièvement blessé le 26 avril par un 
éclat d'obus qui lui avait presque sectionné 
le bras droit, a demandé à ne pas être em-
mené sur un brancard au poste de secours, 
en disant « Il y en a de plus blessés que 
moi. » A montré le plus grand courage et n'a 
pas proféré une seule plainte pendant 
l'amputation et le pansement. 

Faucher (Pierre), soldat de 2e classe au 
126e régiment d'infanterie : Agent de liai-
son auprès de son capitaine pendant l'at-
taque du 26 avril, a eu la Jambe cassée pen-
dant qu'il portait un ordre à sa section; a 
rempli tout de même sa mission et est venu 
rendre compte de l'exécution de l'ordre 
avant d'aller se faire panser. 

Jolliet (D.-D.), soldat de 2e classe au 123e 
régiment d'infanterie • Excellent soldat, 
animé du meilleur esprit, courageux et 
plein d'entrain. Blessé une première fois 
le 6 septembre 1914, a été de nouveau at-
teint le 26 avril 1915 par éclats d'obus de 
gros calibre et a subi la résection du genou. 

Farthouat (J.-E.), soldat de 2e classe au 
123e d'infanterie : A montré le plus grand 
courage dans toutes les actions auxquelles 
il a pris part. Blessé une première fois le 16 
septembre 1914, a été de nouveau blessé le 
27 avril par un éclat d'obus de gros calibre, 
et a subi la résection du coude. 

Giraud (Eugène), soldat de Ire classe au 
123e régiment d'infanterie : Blessé griève-
vement le 24 avril 1915, a fait preuve du plus 
grand sang-froid, encourageant ses autres 
camarades'blessés et donnant par son cal-
me un bel exemple de bravoure. 

Levasque (Jacques), soldat de 2e classe au 
123e régiment d'infanterie : Ayant reçu 
l'ordre de se porter au secours d'une tran-
chée violemment attaquée par l'ennemi, en 
a refoulé les premiers éléments, a établi 
une barricade et s'y est maintenu jusqu'à 
l'arrivée des renforts. Le lendemain a été 
grièvement blessé lorsque, pendant le bom-
bardement, il observait avec ses veilleurs, 
a perdu les deux yeux. 

Robin (F.-G.), soldat de 2e classe au 123e 
régiment d'infanterie : Excellent soldat, 

fait preuve en toutes circonstances de dé-
vouement, d'activité et de bravoure. Griè-
vement blessé par un éclat d'obus de gros 
calibre. Ne pourra retrouver complètement 
l'usage d'un bras. V 

Larrue (J.-R ). soldat de Ire classe au 123e 
régiment d'infanterie : Excellent soldat, 
énergique et dévoué, d'une belle attitude au 
feu. Grièvement blessé le 17 novembre 1914, 
a été amputé du bras droit. 

Berron (Antoine), soldat de 2e classe au 
323e régiment d infanterie ; Bon soldat. 
Belle attitude au feu. A été atteint le 10 sep-
tembre d'une blessure qui a nécessité l'am-
putation de la jambe droite. 

Sudre (Henri), soldat de 2e classe au 133e 
régiment territorial d'infanterie : N'a pas 
hésité à sortir de son abri pour se porter à 
son poste de combat, malgré un Feu très 
violent de l'artillerie ennemi. A subi une 
grave blessure qui a nécessité l'amputation 
du bras droit. 

Dumousseaux (Abel), soldat de Ire classe, 
réserviste au 367e régiment d'infanterie • 
A été grièvement blessé le 2 novembre 1914 
au cours d'un violent bombardement en' 
remplissant ses fonctions d'agent de'liai-
son. Excellent soldat, s'acquittant de ses 
obligations à 1 entière satisfaction de ses 
chefs. 

Dilations à l'Ordre de i'Araée 
Les militaires dont les noms suivent sont 

cités à l'ordre de l'armée : 
L'escadrille M. F. 1. ■ Depuis plus de trois 

mois, sous l'impulsion de son chef, le capi-
taine Fuzier, travaille avec une hardiesse et 
un zèle tout a fait remarquables, ne se lais-
sant arrêter ni par l'état de l'atmosphère ni 
par les tirs de l'ennemi. A fourni, par la 
photographie ou par des rapports précis, des 
renseignements aussi complets que précieux 
qui ont permis de connaître tous les travaux 
de l'ennemi, de régler le tir de l'artillerie sur 
ces travaux et finalement de les détruire. 

Augustin Cochin, lieutenant de réserve au 
146e régiment d'infanterie Le 25 septembre, 
à l'attaque d'une position, malgré deux bles-
sures graves, a conservé le commandement 
de sa section et par son énergie a maintenu 
celle-ci sur le champ de bataille sous un feu 
violent de l'ennemi. 

Emile Ehrbar, lieutenant de réserve au 
280e régiment, d'infanterie : Depuis le début 
de la campagne, n'a cessé de faire preuve 
d'énergie, d'entrain et de courage, entrete-
nant dans sa compagnie l'esprit d'offensive.. 
Etant commandant d'une compagnie aux 
tranchées de combat, a été grièvement blessé 
pendant qu'il dirigeait lui-même, en avant 
du parapet, dans la nuit du 3 au 4 février, 
l'installation de réseaux de fils de fer bar-
belés. 

Edmond-Victor-Eugène Garcin, chef de ba-
taillon au 146e régiment d'infanterie : Appelé 
à prendre le commandement de son régiment 
en plein combat, a su. par son énergie, sa 
ténacité, son sang-froid, conduire les atta-
ques d'un village, maison par maison, re-
poussant toutes les tentatives de l'ennemi, en 
communiquant à sa troupe un admirable es-
prit offensif. 

Gaston-Jules Grulois, adjudant-chef au 
280e régiment d'infanterie : Belle conduite 
au combat du 19 août 1914, au cours duquel 
il a été blessé. 

Paul-Marie-Joseph-Raymond de Canteloube 
de Mamies, pilote; Jean-Henri-Marie-Marc-
Arnoult de Castellane, observateur : Capi-
taines du service de l'aviation d'une armée, 
étant chargés d'une mission spéciale, ont 
exécuté cette mission à la suite d'une recon-
naissance de voies ferrées, ayant juste le 
minimum d'essence nécessaire pour pou-
voir effectuer leur retour dans nos lignes. 
Ont été canonnés plusieurs fois, et ont eu 
l'hélice et une pièce de leur avion endomma-
gées par un éclat d'obus. Grâce à leur pré-
sence d'esprit et à leur sang-froid, ont réussi 
à maintenir en plaîe la pièce endommagée 
et à atterrir sans accident, donnant ainsi un 
bel exemple de calms, d'énergie et de bra-
voure à l'aviation de l'armée. 

René-Georges Huet, maréchal des logis au 
1er résriment d'artillerie lourde : Etant ob-
servateur au 1er étage d'une maison dans 
un village bombardé, fut précipité à terre 
par la chute d'un projectile de gros calibre 
qui démolit en partie la maison; constatant 
qu'il n'ét-ut que contusionné, remonta à son 
poste et continua à observer le tir bien que 
le bombardement n'eût pas cessé. 

Les groupes d'éclaireurs des 1er et 4e régi-
ments de marche de spahis : chargés de l'at-
taque d'un ouvrage allemand très fortement 
organisé, se sont formés pour l'assaut avec 
autant de calme qu'au terrain de manœu-
vre; se sont élances à l'assaut, officiers en 
tête, avec une fougue et un courage admira-
bles. Ont occupé la plus grande partie de 
l'ouvrage, s'y sont maintenus avec un mê 
pris absolu du danger, malgré les fortes per-
tes que leur a fait subir le feu de l'artille-
rie et c1- l'infanterie allemandes. 

BORDEAUX 
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Il y a un an 
30 JUILLET 1914 

L'Angleterre n'a pas encore perdu tout 
espoir de trouver un terrain de concilia-
tion en vue du maintien de la paix, et fait 
de nouvelles démarches auprès de l'Alle-
magne, qui active de plus en plus ses pré-
paratifs militaires. 

En Russie, la mobilisation générale est 
décrétée pour le 31 juillet. 

En présence des menaces de guerre qui 
surgissent de toutes parts, la France est 
admirable de calme. 

31 JUILLET 1914 
L'empereur d'Allemagne décrète l'état 

de guerre. L'Allemagne mobilise et adresse 
à la Russie un ultimatum l'invitant à au 
réter sa mobilisation. L'état de siège est 
proclamé à Berlin. 

La France prend les mesures nécessai-
res pour assurer la protection de ses fron-
tières. 

U Autriche-Hongrie décrète la mobilisa-
tion générale. La Suisse prend une me-
sure identique à dater du 3 août. 

M. Jaurès, député du Tarn, est assas-
siné à Paris, de deux coups de revolver, 
par un déséquilibré. 

Oonseta de Préfecrure de ia Gironde 
'Audience du vendredi S0 juillet 

Sous la présidence de M. Lacarrière, vice-
président, M. Julien Sauve, secrétaire géné-
ral, occupant le siège de commissaire du 
gouvernement, le conseil de préfecture de 
la Gironde, au cours de son audience de 
vendredi, a vidé ses délibérés dans deux 
importantes affaires plaidées précédemment 
devant lui. Voici les décisions prises : 

Le Plafond du Grand-Théâtre 
Le conseil a ordonné, du consentement 

unanime des parties, une expertise par trois 
experts à l'effet de rechercher si le travail 
exécuté par M. Brunet répond à ce que la 
Ville était en droit d'en attendre pour res-
tituer à la salle sa décoration artistique. 

Ont été désignés : 
Par M. Brunet • M. Georges Rouault, con-

servateur du musée Gustave-Moreau, à Pa-
ris; 

Par la Ville de Bordeaux ; M. Abel Jay, 
vice-président de la Société des Amis des 
Arts à Bordeaux ; 

Par le conseil de préfecture : M. Eugène 
Çhigot, inspecteur au ministère des beaux-
arts. 
Demande de la Compagnie générale d'élever 

le Prix du Gaz 
Le Conseil a rejeté la demande de la Com-

pagnie générale d'éclairage tant sur l'in-
demnité que sur le relèvement du prix du 
gaz. 

Il a estimé que, pour donner lieu à in-
demnité, il eût fallu qu'il y eût faute de la 
part du concédant, soit, de la part de la Vil-
ls de Bordeaux; or, aucun grief n'ayant été 
relevé contre cette dernière, la demande 
de la Compagnie était sans fondement. 

En ce qui concerne le relèvement au prix 
du gaz, réglementé par l'article 31 du ca-
hier des charges de la concession, la pré-
tention de la Compagnie tendait à réclamer 
du juge la modification du contrat actuel 
ou la création d'un nouveau contrat, ce à 
quoi s'oppose la jurisprudence. En effet, au-
cune convention ne peut être modifiée ou 
intervenir sans le consentement unanime 
des parties contractantes 

M. Tricoche a été également débouté de 
sa demande en intervention, sa situation 
de concessionnaire d'éclairage électrique 
seulement, lui interdisant de se classer dans 
les conditions où se trouve la Compagnie 
d'éclairage, seule concessionnaire de l'é-
clairage par le gaz. 

heures son service à ce poste de confiance. 
A reçu une blessure grave qui a entraîné 
la perte d'un œil. » 

Taris, soldat au 344e régiment d'infante-
rie : « A été blessé grièvement en faisant le 
coup de feu au poste le plus dangereux de 
la tranchée, et après sa blessure, a fait 
preuve du plus grand courage, exprimant le 
regret qu'elle ne lui permette pas de conti-
nuer l'œuvre à laquelle il s'était consacré : 
venger la mort de l'officier dont il était 
l'ordonnance. A subi l'énucléation de l'œil 
droit. » 

Barrât, soldat de la 20e compagnie du 
344e régiment d'infanterie : « Le 5 septem-
bre 1914, faisant le coup de feu dans les 
tranchées, a été grièvement blessé à la 
jambe gauche. N'a jamais mérité que des 
éloges ; a pleinement fait son devoir et a 
fait preuve de force morale, ne faisant en-
tendre aucune plainte pendant son trans-
port à l'arrière. A subi l'amputation de la 
cuisse gauche. 

Lastradet, pilote-aviateur : c Ayant pris 
en chasse des avions ennemis qui venaient 
d'effectuer un bombardement, a poursuivi 
un des avions, qu'il a abattu après un com-
bat où il a fait preuve du plus grand sang-
froid. Est descendu après le combat au-des-
sus de l'avion abattu sur le territoire en-
nemi pour lui lancer une bombe. » (Croix 
de guerre avec palme). 

A l'Ordre du Jour 
Par décision en date du 14 février 1915, le 

lieutenant-colonel commandant le 49e régi-
ment d'infanterie cite à l'ordre du régiment 
le sergent Camille Chaumande, du 49e régi-
ment d'infanterie, dans les termes suivants : 

« Pendant deux séjours consécutifs aux 
tranchées, a passé toutes ses nuits à faire 
poser des défenses accessoires en avant dû 
front. » 

Le sergent Chaumande vient de recevoir 
la croix de guerre. Nos félicitations à ce 
brave. 

Mort au Champ d'Honneur 
Notre concitoyen Arnaud Gourmeron, a re-

joint, le 3 août 1914, son régiment à Tarbes 
Il a été dirigé sur la Belgique. Après la ba-
taille de Charleroi, on lui donna les galons 
de caporal. 

Dirigé dans la Marne, il prit part à la gran-
de bataille. Sa belle conduite lui a valu les 
galons de sergent. Il a fait neuf mois de 
tranchées. 

Le 1er juillet, à neuf heures du matin, en 
Argonne, il a été tué d'une balle au front 

Nous saluons avec émotion la mort glorieu-
se de ce brave, qui laisse une veuve et un 
enfant. 

Médaille militaire 
Sont inscrits au tableau spécial de la mé-

daille militaire : 
Charrier, soldat au 344e régiment d'infan-

terie : « Placé en faction derrière une gué-
rite de viseur, à un emplacement particu-

4 lièrement dangereux., a, assuré pendant six 

La Gaisse d'Epargne de Bordeaux 
fait appel à l'Or des Bas 

de Laine girondins 
A la suite d'une entente avec la Banque 

de France, la Caisse d'épargne de Bordeaux 
ouvre ses guichets aux versements d'or pour 
aider à la défense nationale. 

La Caisse d'épargne juge inutile, après les 
appels éloquents qui ont retenti dans tous 
les coins du pays de France, d'en adresser 
un nouveau a ses 180,000 déposants et aux 
innombrables nous Français de la Ciroude 
qui vivent à leur côté. 

L'or qu'ils ont épargné et légitimement 
mis de côté comme le produit et l'image de 
leur travail et comme la réserve des temps 
difficiles, est, non pas indispensable, mais 
très utile à la défense nationale. 

L'or, abondamment versé à notre grand 
établissement financier national, c'est la du-
rée de la guerre abrégée, c'est la vie de nos 
soldats épargnée. 

Qui verse son or dans la caisse de la Ban-
que de France conserve le sang français 
dans les veines de nos fils et hâte le jour 
de la victoire et de la paix. 

Qui verse son or, depuis l'humble pièce 
de cinq francs jusqu'à la grosse pièce, même 
celle à laquelle s'attache le souvenir ému 
d'un cher événement familial, prend sa pla-
ce dans le combat et accomplit son devoir 
de Français. 

Qui garde son or, la moindre pièce de son 
or, s'expose à voir sa conscience le char-
ger, plus tard, de la mort de quelqu'un qui 
lui est cher et du remords de n'avoir pas 
fait tout son devoir de Français. 

Dans notre pays de France, on n'attire 
pas les capitaux en les menaçant, on n'ob-
tient pas l'or en l'exigeant. 

La Caisse d'épargne de Bordeaux, dont le 
rôle est de provoquer et de conserver l'épar-
gne, a aujourd'hui le souci et le désir de 
voir son simple appel écouté, son amicale 
prière entendue. 

Ils le seront cette fois, comme ils l'ont tou-
jours été, ces temps derniers encore, ou 
il a été souscrit à ses guic: ets, en quelques 
jours, pour plus de dix millions de francs 
de bons du Trésor. 

Son organisation sera simple et pratique : 
réduire au minimum le dérangement de 
ceux auxquels elle s'adresse. 

A partir du lundi 2 août prochain, tant 
dans son hôtel de la place Pierre-T affitte 
que dans ses six bureaux de quertier et 
dans ses vingt succursales rurah s, —et ce, 
pendant toutes les heures d'ouverture, — un 
ou plusieurs guichets seront affectés aux 
versements d'or pour la défense nationale et 
à l'échange de'cet or en billets de la Ban-
que de France, avec délivrance immédiate 
du certificat de versement avec vignette, 
confié préalablement par la Banque à la 
Caisse. 

Pas d'attente longue et parfois vaine, pas 
de dérangements répétés : le devoir accom-
pli dans le minimum de temps, avec le mi-
nimum de formalités. 

Nous croyons savoir qu'à cette heure la 
ville de Bordeaux tient la tête de toutes les 
villes françaises pour ses versements d'or. 

Nous comptons sur notre appel à tous nos 
déposants comme à tous nos concitoyens de 
la Gironde pour que cette place d'honneur 
soit conservée à notre ville dans la belle 
rivalité patriotique dont tout le pays donne 
i'admiiaiO* <ns£±a£l&, 

Chambre de Commerce de Bordeaux 
Séance du mercredi îf juillet 

La Chambre de commerce a renouvelé ses 
démarches auprès de ia Compagnie Bor-
deaux-Océan pour obtenir le rétablissement 
d'un service de bateaux-imouches pour la tra-
versée de la rivière aux abords de la rue 
Bouthier. 

Elle a décidé, à cette occasion, de deman-
der à la Compagnie des T. E. O. B. d'aug-
menter la fréquence de sou service sur les 
lignes desservant les quais de la rive droite. 

— La Chambre a reçu de M. le Directeur 
des douanes, à Bordeaux, la communication 
suivante : 

t Désormais, les permis ae sortie relatifs 
aux tourteaux d'arachides et de colza des 
Indes, à destination de l'Angleterre, devront 
être préalablement soumis par les exporta-
teurs au visa du président du Syndicat des 
fabricants d'huiles ou, à défaut de Syndicat, 
à celui du professeur d'agriculture de la cir-
conscription. » 

--Elle a également reçu de M. le Ministre 
du commerce la lettre ci-après relative au 
mode de constatation internationale de la 
priorité de possession des dessins et modèle; : 

« Le bureau international de l'Union pour 
la protection de la propriété industrielle, éta-
bli à Berne, a, conformément à un vœu ex-
primé par la commission technique de l'Of-
fice national de la propriété industrielle f.t 
avec l'autorisation du gouvernement suisse, 
consenti à organiser, à titre d'essai, un ser-
vice d'enregistrement et de gardiennage des 
enveloppes perforées dites « enveloppes So-
leau », destinées à constater la priorité de 
possession des dessins et modèles. 

»En conséquence, un arrêté ministériel du 
7 mai 1915. publié au « Journal officiel » du 
3 juillet 1915, dispose que l'enveloppe double 
spéciale, conforme au modèle approuvé par 
l'arrêté ministériel du 13 mars 1914 et conte-
nant deux exemplaires identiques des dessins 
ou représentations graphiques dont on dési-
re prouver la priorité de création peut, sur 
la demande des intéressés, après avoir été 
enregistrée et perforée à l'Office national de 
la propriété industrielle, être transmise, par 
les seins de l'Office national, au Bureau in-
ternational de la propriété industrielle, qui, 
après enregistrement, sépare les 'leux com-
part:mf.ms de l'enveloppe, en retourne un h 
l'envoyeur e; conserve l'autre dans ses ar-
chwcs pendant cinq ans. L'exemplaire ams! 
conservé peut être communiqué a.;x tribu-
naux en c-u> de contestations judiciaires. 

»La demande de transmission de l'enve-
loppe à Berne doit être formulée par l'inté-
ressé, au moment de l'expédition de l'enve-
loppe, à l'Office national, et, dans ce cas, la 
taxe totale d'enregistrement et de gardien-
nage qui doit être adressée à l'Office natio-
nal est de 3 fr. par enveloppe. 

» Ainsi se trouvent complétées les disposi-
tions du décret du 10 mars et de l'arrêté du 
13 mars 1914, qui ont été portées à la con-
naissance de votre Compagnie par la circu-
laire de mon département du 30 avril 1914. 

» Jo ne doute pas que les industriels de vo-
tre circonscription, et particulièrement ceux 
dont la profession entraîne la création pour 
ainsi dire quotidienne de nouveaux dessins 
et modèles, qui ont souvent une très grande 
importance, ne reconnaissent le sérieux in-
térêt qu'ils peuvent avoir à s'assurer le 
moyen de prouver éventuellement devant les 
tribunaux français ou étrangers la priorité 
de possession de leur modèle, en adressant 
à l'Office national de la propriété industriel-
le, dès la création, l'enveloppe double spé-
ciale contenant deux exemplaires du dessin, 
dont l'un, dûment perforé et enregistré, lui 
sera restitué, et dont l'autre, conservé dans 
les archives du Bureau international, ne 
manquera pas d'avoir, au regard des juri-
dictions de tous les pays, tous les signes dé-
sirables d'authenticité. » 

Compagnie française 
des Tramways électriques 

et Omnibus de Bordeaux 

Changements dans le service de la ligne n» 2 
(avenue Thiers, rue de la Benauge, quai 

Descuamps, quai de Queyries). 
Obligée par des circonstances indépendan-

tes de sa volonté de se conformer à la lettre 
de son Cahier des charges, la Compagnie a 
le regret d'informer le public qu'à partir 
du 1er août 1915, les voitures de la ligne des 
quais (rive droite) cesseront de venir Jus-
qu'à la place Magenta, et qu'elles feront de 
nouveau le parcours qu'elles faisaient avant 
septembre 1913, savoir: 

De la Passerelle à la cité Martin-Videau 
(ou Lormont) et « vice-versa », conformément 
à l'horaire approuvé le 29 juillet 1915 par M. 
le Préfet. 

La faculté pour les voyageurs d'effectuer 
un trajet empruntant deux tronçons de la 
ligne n° 2 non desservis par les mêmes voi-
tures en ne payant qu'une fois le tarif est 
expressément subordonnée à l'accomplisse-
ment par eux des conditions ci-après : 

A l'aller. — 1° Demander au conducteur de 
la voiture où ils prennent place à destination 
de la place du Pont, un bilfet à correspondan-
ce (parcours simple ou aller et retour). 

Au retour. — 2° Effectuer au retour, et en 
sens inverse, l'Itinéraire (en totalité ou en par-
tie) qu'ils ont suivi à l'aller, sans s'en écarter. 

A l'aller et au retour. — 3" Descendre à la 
place du Pont et prendre immédiatement un 
numéro d'ordre pour la continuation du tra-
jet. 

4° Monter Immédiatement dans la voiture de 
leur destination dès l'appel du numéro d'or-
dre qu'ils possèdent. 

Les billets de 0 fr. 15 et 0 fr. 25 pour le par-
cours direct de la Passerelle jusqu'à la place 
du Port-de-Lormont no sont pas valables sur 
les autres tronçons de la ligne no 2. 

Les billets à correspondance sont poin-
çonnés à la date du jour. Ils le sont égale-
ment à l'heure où ils sont délivrés, et, en 
outre, pour les billets d'aller et retour, à 
l'heure où le retour commence. Enfin, ils 
sont poinçonnés sur les cases des directions 
suivies. MM. les Voyageurs sont instamment 
priés de vérifier leurs billets à la délivrance 
et à chaque poinçonnage. 

B. A. M. 
Les épreuves du B. A. M. auront lieu, cette 

année, du 2 au 7 août. 
Les candidats devront être rendus le 2, à 

quatre heures et demie, à la caserne Fau-
cher.  * 

Société des Artistes girondins 
et du Sud-Ouest 

La huitième exposition de groupe, dans la 
vitrine de M. Grézy, 3, cours de rrourny, 
commencera lundi 2 août et comprendra des 
œuvres de Mme Grégoire, MM. Clément, Du-
lout et Schaefer.  » 

Pour l'Art — Pour les Blessés 
La Loterie de Liquidation 

Dans les vitrines du hall du passage Sarçet, 
les principaux lots exposés attirent l'attention 
des promeneurs. Les signatures des artistes 
aimés y figurent : MM. Léon Bonnat, membre 
de l'Institut; Denis Etcheverry, Berges, Foreau, 
Léo Drouyn, Julien Çalvé, Léonce Furt, Jean-
Georges Forel, Fouché, Tussau, Durand, Ca-
zaubon, Dosque, Tade Styka, Biessy, Bugni-
court, Graton, Léonard Chalagnac, Maison-
neuve, Pradelles; Mmes L. Darricau et Maurel-
Lawton; Mlles Marquezanne, Odin, de Com-
blât, de Vial, Levavasseur, Acoquat; des ob-
jets d'art offerts par l'expert Descamps: un 
mortier espagnol du XVIe siècle, don de Mme 
Laran; des vases artistiques, don des Nouvel-
les-Galeries; des Dames de France et de la mai-
son Allez frères, etc. 

On trouve des billets de la Loterie de Liqui-
dation de l'Association fédérative des Artistes 
de la 18e région tous les jours, de dix heures 
à midi, et de deux à six heures, passage Sar-
get; dans les hôpitaux de la Croix-Rouge, chez 
les experts Imberti et Grézy, maison Bentéjac, 
maison Maronneau, et au siège de la maison 
des Artistes, 71, rue Fondaudège. 

Ajoutons que les dames du Comité se présen-
tent a domicile. 

Accueillez les bonnes âmes des Artistes qui, 
sous la r-lrie et le soleil, vont cueillir la petite 
obole p:>ur 'es blessés. 

Association dos Officiers 
rte l'Instruction publique et d'Académie 

de la G ronde 
Dimanche 25 juillet, l'Association des offi-

ciers de l'instruction publique et d'académie 
de la Gironde a distribué les prix aux élè-
ves de ses cours de sténo-dactylographie, dans 
le grand amphithéâtre de la Société philo-
mathique. 

La cérémonie, tout intime en raison des cir-
constances, était présidée par M. Ch. Ramaro-
ny avocat, président de l'Association, entoure 
des membres du bureau, .les professeurs, de 
Mme Labonne, présidente du comité de Patro-
nage des apprenties de la Gironde; de M. 
Georges Tauzin, président de la- Fédération 
sténographique française. Les élèves accom-
pagnés de leurs parents avaient répondu en 
très grand nombre à l'invitation qui leur avait 
été adressée. 

M. Ramarony rappelle les débuts du cours, 
qui, il y a cinq ans, réunissait 17 élèves et qui, 
aujourd'hui, u reçu 125 inscriptions. Il félicite 
les élèves de leur travail, de leur assiduité, U 
remercie M. le maire de Bordeaux, Mme La-
bonne, M. Tauzin, des témoignages d'intérêt 
qu'ils ne cessent de donner à 1 Association. II 
exprime au nom de tous, sa vive reconnais-
sance à Mme Gabriel Feuillerat, professeur, 
qui. g,râce à snn savoir-faire, à son habile 
direction, a su donner à ces cours un intérêt 
soutenu et obtenir des élèves des efforts per-
sévérants 

M. Ramarony remercie également Mlle Gue-
nln, directrice d'école au Pont-de-la-Maye, et 
Mlle Casenave. adjo.nte du cours, pour le zèle 
qu'elles ont mis à seconder les efforts de Mme 
Feuillerat ei l'aider à obtenir de si remarqua-
bles résultats. 11 termine en exprimant l'es-
poir que l'an prochain, les angoisses de l'heu-
re présente auront disparu et que la victoire 
définitive nous oermettra de donner à cette 
fête l'éclat que nous avions désiré lui voir 
déjà l'an demie- Il donne ensuite la parole a 
M. Dormoy, secrétaire généra] de l'Associa-
tion, pour la lecture du palmarès, qui con-
tient 87 nominations et dont voici un extrait : 
Médaille de bronze offerte par la Fédération 
sténographique française, 60 mots par minute, 
Mlle Marguerite Luthringer. Médaille de bron-
ze, offerte par la ville de Bordeaux, 80 mots 
par minute, Mlle Fernande Anthounet. Mé-
daille d'argent offerte par la Fédération sténo-
graphique française, 80 mots par minute, Mme 
Marie Despouy. Médaillo d'argent offerte par 
le comité de Patronage des apprenties de la 
Gironde, 110 mots par minute, Mlle Madeleine 
Pinsolle. Médaille d'argent offerte par le co-
mité de patronage des apprenties de la Gi-
ronde, 120 mots pat minute, Mlle Henriette 
Martin. Médaille d'argent offerte par la ville 
de Bordeaux, 130 mots par minute, Mlle Lu-
cienne Mora. Médaille d'argent offerte par le 
comité de Patronage des apprenties de la Gi-
ronde, 130 mots par minute, Mlle Odette Jal-
laud. Médaille d'argent offerte par la ville de 
Bordeaux, MO mots car minute, avoc félicita-
tions, Mlle Thérèse Amestoy. Dactylographie, 
mention : parfait et médaille de bronze de la 
ville de Bordeaux, Mlle Renée Bernadet. 

Ecole pratique de Commerce 
et d'Industrie de Garçons 

Dans la deuxième liste supplémentaire des 
candidats admissibles que nous avons publiée 
.lire tNassans» AU lieu de «Ma&saao*. 

Four les Victimes de la Guerre 
M. Olivier Bascou, préfet de la Gironde, a 

reçu les sommes suivantes: 
Pour les ateliers de guerre : De l'école com-

munale de garçons de la rue Dupaty, 44 fr. 25; 
produit de la soirée du 24 juillet à l'Alhambra, 
501 fr. 90; du comité de secours du personnel 
ouvrier de la poudrerie nationale de Saint-
Médard, 300 fr.; de M. Dufey, directeur de 
l'Alhambra, 53 fr. 15. 

Pour les victimes de la guerre: D'une per 
sonne qui désire conserver l'anonymat, 350 fr.; 
de MM. .1. Iludson et Cie, négociants à Bor-
deaux. 100 fr. 

Pour les blessés: De MM. J. Hudson et Cle, 
négociants a Bordeaux, 100 fr.; du Cercle Gam-
betta à La Bastide, «6-1 fr.; du personnel des 
ponts et chaussées, des mines et de l'hydrau-
lique as-ricole. 315 fr.; de M. le docteur David, 
a Marcillac, 20 fr. 

Pour l'œuvre des soldats au front: Des ou-
vriers des Ateliers et Chantiers de la Gironde, 
î.ooo fr. 

Pour les prisonniers de guerre: Des ou-
vriers des Ateliers et Chantiers de la Gironde. 
510 fr. ; des midinettes de la maison Courreau 
h Bordeaux (produits de la vente de Heurs), 2' 
fr.; du personnel des ponts et chaussées, des 
mines et de l'hydraulique agricole, 10'J fr.: du 
Syndicat ouvrier fabricant de caisses à Bor-
deaux (Bourse du travail), 20 fr.; d'une per-
sonne qui désire conserver l'anonymat, 10 fr. 

Pour le comité du secours national; Du per-
sonnel des ponts et chaussées, des mines et 
de l'hydraulique agricole. 100 fr.; du comité 
de secours du personnel ouvrier de la pondi-j-
rie nationale de Saint-M^dard. 300 fr. 

Pour les rétiUrlés; De l'Association -n 
ciens élèves do l'Ecole de commerce et d'indus-
trie, 50 fr. 

JXTouvelles Garderies 
laïques Arlac Solfèrino 

Demi-Colonies scolaires de vacances 
C'est le 5 août prochain qu'aura lieu le pre-

mier départ pour la campagne avec dîner en 
plein air et retour le soir dans la famille. 

Prix : 0 fr. 10 par enfant. 
Les garderies quotidiennes et cantines sco-

laires auront lieu comme par le passé. 
Jeudis et dimanches matins, cours de man-

doline, solfège, chant, diction et déclamation. 
Cours de couture, broderie, éducation ména-

gère pour fillettes. 
Les cours de sténographie et de violon re-

commenceront à la rentrée des classes. 
Les cours de clarinette, piston, tambours et 

clairons reprendront sitôt que les événements 
et l'autorité le permettront. 

Pour tous renseignements, s'adresser 136, rue 
Mouneyra, en face du commissariat du 9e ar-
rondissement. 

Hôpital auxiliaire n» 36 
Cours Saint-Médard, 47 

L'hôpital auxiliaire n. 26 serait reconnais-
sant à ceux qui pourraient mettre à sa dis-
position un appareil téléphonique portatif 
dont il a grand besoin. 

Promenade en Rivière 
avec Arrêt à Blaye 

La Compagnie maritime Bordeaux-Océan 
nous prie de rappeler qu'elle mettra un 
grand bateau à la disposition du public le 
dimanche 1er août pour effectuer une pro-
menade en rivière, avec arrêt à Blaye. 

Prix des places : 1 fr. par personne (aller 
et retour). 

Les billets seront mis en distribution le 
jour de l'excursion, à partir de midi trente, 
au ponton central, place Richelieu, d'où le 
bateau partira à 1 h. 30 au plus tard. 

Le départ de Blaye, pour le retour, aura 
lieu à cinq heures du soir. 

Acoident Jeudi matin, M. Chamblanne, 
sujet canadien, domicilié rue de La Boëtie, 
33, travaillait au déchargement de viandes 
frigorifiées à bord du vapeur anglais « Rit-
chard-Pride ». Il a été blessé pir un quar-
tier de viande d'un quintal c ui lui est tombé 
sur la jambe gauche et l'a fortement contu-
sionné. Il a été transporté à l'hôpital, où il 
n'a pas voulu rester, et ensuite à son do-
micile. 

On a volé : un veston de travail à M. Ca-
zalis, demeurant 112, cité de Moscou. Le ves-
ton était déposé dans un ■\ agon en station 
sur le quai de la gare maritime, à La Bas-
tide. 

— Un porte-monnaie contenant une som-
me de 290 francs, à M. Dubron, contremaître 
arrimeur, qui avait eu le tort de le laisser 
dans son veston, déposé sur les quais. 

— Une somme de 50 francs à Mme Meyre, 
marchande des quatre-saisons, rue Prémey-
nard. Mme Meyre prétend que rue Binaud: une femme inconnue a fouillé dans sa po-
che de tablier au moment où elle lui livrait 
pour O fr. 40 de légumes. 

— Une somme de 41 francs au Marocain 
Arbe. Celui-ci est allé rendre visite, rue 
Saint-Sernin, à une dame Pauline L..., et, 
vers trois heures du matin, il L constaté 
que sa compagne avait disparu, ainsi que 
son argent. Il a déposé une lainte, mais 
la culpabilité de la dame L... n'a pu être 
établie. 

Bris de clôture — Dans la soirée de jeudi, 
le soldat Adrien M... a brisé deux carreaux 
chez Mme Eugénie Noël, 7, rue —agendie. Il 
a été conduit à la place. 

On a écroué : Mohamed-Ben-A..., manœu-
vre, demeurant cours de Luze, qui a sérieu-
sement blessé, d'un coup de t uteau au bras 
gauche, son camarade Arbir-Ben-Oma, avec 
qui il avait une discussion. 

Blessé.— Le brigadier de police Knittel a 
trouvé, jeudi soir, vers dix heures et demie, 
sur le trottoir de la rue Dalon, un inconnu 
paraissant âgé de trente-cinq ans et de na-
tionalité britannique. Cet inconnu portait à 
la tête une blessure apparemment assez 
grave. Le blessé n'a pu prononcer aucune 
parole. Après pansement aux Ambulances 
urbaines, il a été transporté et admis à 
l'hôpital Saint-André. 

Paille brûlée. — Vendredi, vers 13 heures, 
une meule de paille, placée quai de Brien-
ne, en face rie la gare de Brienne, a été la 
proie des flammes. Les pompiers, requis, 
n'ont pas eu à intervenir, le feu ayant fait 
son œuvre. 

Perdu, dans le trajet du café Suisse au 
Ciné Etoile-Palace, une montre en or, forme 
octogonale. Prière de la rapporter 11 bis, 
place des Grands-Hommes. Récompense. 

Un Sinistre évité 
Vendredi soir, vers cinq heures trente, 

aux docks de Queyries, au cours d'une ma-
nutention dans le grand dépôt de nitrate, 
un wagon chargé de cette matière a pris su-
bitemeht feu, menaçant de le communiquer 
au bâtiment entier. 

Grâce à la rapidité des secours et à la 
présence d'esprit des employés, un sinistre a 
été évité. En effet, une rame de wagons re-
foulant le wagon en feu, le poussa en plein 
air, où il acheva de se consumer. 

Les pompiers, qui avaient été requis, se 
rendirent sur les lieux, sous les ordres de 
l'adjudant Donatier, et réussirent à étein-
dre lo nitrate en ignition. 

M. Barrère, commissaire de police du dou-
zième arrondissement, a ouvert une enquête 
pour établir les causes de ce sinistre, qui 
paraît incompréhensible. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence do M. EYQUEM, vice-président. 

LA BANDE DE PICK-POCKETS 
Le Belge Joui Vanderhaegen, repris de 

justice, domicilié dans la banlieue de Bor-
deaux, avait organisé une bande de voleurs 
à la tire. Sous sa direction, quatre femmes 
et une jeune fille opéraient aux abords des 
gares, dans les grands magasins, explorant 
les poches ou volant à l'étalage. 

Le produit des vols —bijoux, argent, mar-
chandises — était remis à Vanderhaegen, 
qui assurait les engagements au Mont-de-
Piété, la vente des objets de quelque valeur, 
et rémunérait, à sa fantaisie, les services 
de ses auxiliaires. 

Une enquête suivie de concert par M. le 
Commissaire de la brigade mobile Monteil 
et le service de la Sûreté, a permis de con-
naître l'organisation de la bande, et d'arrê-
ter tous les individus qui la composaient, à 
l'exception d'une femme, Pauline Rainoult. 

L'affaire est venue vendredi devant le tri-
bunal correctionnel, qui a condamné Vaû-
derhaeghen, Elodie Daologne et Pauline 
Rainoult (colle-ci par défaut), à cinq ans de 
prison; Anna Fustemberg à trois ans de 
prison. 

Les deux autres inculpées ont été acquit-
tées au bénéfice du doute. 

Grand Théâtre de la Nature 
du Sud-Ouest 

« LE CHEMINEAUn 
Marie Delna, Maguenat, avec toute la troupe 

de l'Opâra-Comique et le maître Xavier 
Leroux, qui dirigera son œuvre. 

Le dimanche lor août, à trois heures. 
Avec l'atu-ait exceptionnel du maître Xa-

vier Leroux, qui dirigera son œuvre, et l'in-
terprétation unique de la célèbre cantatrice 
Marie Delna. de l'éminent baryton Mague-
nat, on aura la bonne fortune d'applaudir 
Vieuille, le créateur du rôle de maître 
Pierre, l'artiste incomparable, l'émînent 
tragédien. Sorti du Conservatoire de Paris 
en 1897 avec son premier prix, entré à 
l'Opéra-Comique en 1898. à 1 ouverture de la 
nouvelle salle Favart, sous la direction de 
M. Albert Carré, il est depuis chef d'em-
ploi comme première basse chantante, et 
créateur des œuvres données depuis cette 
époque, ainsi que l'interprète des principa-
les reprises. 

Avec ses camarades : Marie Delna Ma-
guenat, Huberty, Louis Marie, Fannv Rezia 
Suzanne Debart, Félix Bellet, Dumontier' 
Vieuille fera triompher le dimanche 1er 
août l'œuvre remarquable de Jean Riche-
pin, « le Chemineau », sous la conduite du 
maître Xavier Leroux, qui dirigera un or-
chestre d'élite composé de cinquante musi-
ciens, sonstes et professeurs de notre ville. 

Ouverture des porte? à une heure un 
quart. Rideau à trois heures 

Ordre du spectacle : 1. Suites d'orchestre 
Persanes « A ». « B », <C»; 2. «Le Chemi-
neau »; 3. Intermède. 

Prix des places : Enceinte d'orchestre, 
8 fr.; chaises réservées, 6 fr.; amphithéâtre. 
■» fr.; entrée générale, circulation debout, 
2 fr. Tous droits compris ■ location, pau-
vres et victimes de 'a guerre. 

La location se fait, sans augmentation de 
lj>nx, en s'adressant au bureau du Théâtre-

Français, ouvert tous les jours, de dix hea 
res du matin à cinq heures du soir. 

On loue par correspondance et téléphon» 
17-55. 

«GUILLAUME TELL» 
avec Sullivan, Isabeau Catalan 

Dimanchb 8 août, matinée populaire d'oi 
péra, avec le concours de Sullivan, premiel 
ténor de l'Opéra, et Isabeau Catalan, dam 
« Guillaume Tell ».  ♦ 

Arènes de Bordeaux 
Dimanche 1er août, à 15 h. 30 

LA FILLE DU TAMBOUR-MAJOR 
.Dimanche après-midi, dans le cadre idéaJ 

des Arènes, on donnera une grande repre. 
sentaUon populaire de « la Fille du Tarn. 
bour-Major». On a fait appel à une figura..1 

tion monstre, comme on n'en a jamais réu^ 
m a Bordeaux. Le grand défilé militaire comi 
prendra 100 personnes et une très importam 
te musique de scène. I 

La troupe comprend Alice Gillet. si aimé* 
a Bordeaux; Lya Ceddès, la gracieuse divefr 
te, qui remplira le rôle de Claudine; l'exceK 
lent René Gerbert, de la Gaîté-Lyrique; 14 
ténor Révaldi, de l'Opéra de Lyon; le par. 
tait artiste Flavien; Mme Le-jeune, MM. Bar. 
tnel, Roger, etc. Mise en scène de M. La, 
barthe, de l'Opéra de Marseille 

En intermède, un superbe ballet napolù 
tain, avec vingt danseuses, et comme pre, 
miers sujets, Mlles Nercy et Neurtha. 

Cinq vélums assureront de l'ombre sun 
toutes les chaises et une grande partie dea 
gradins. Prix de places extrêmement ré. 
auit. de 4 francs pour les chaises d'orches-
tre à 75 centimes pour les populaires assis, 
un loue sans supplément jusqu'à dimanche 
midi chez Molina, 2, cours de l'Intendance; 

Alhambra-Théâtre 
Samedi S1 juillet, à S h. SB. 

MAM'ZELLE NITOUCHE, avec Lya Ceddàs 
et Saint-Léon 

Décidément, le succès devient une habi-
tude a. l'Alhambra-Théàtre. Il suffit d'un 
coup d œil sur les feuilles de location pour, 
être assuré que la salle sera encore comble1 

samedi soir. ™18 

« Mam'zelle Nitouche», cette fine opérette 
qu'on n'apasapplaudie depuis longtemps ici 
sera interprétée par de parfait! artistes 
L'extraordinaire Saint-Léon mettra le publia 
en joie, et la délicieuse Lya Ceddès sera ap-
plaudie comme elle le mérite. Le reshe & 
™^Up*ev^0I£prend MM- Albonet, LebS ton, Barthel, Roger, Tillet, etc.; Mmes Le-

jeune, TUIet Rousseau, Labarthe ete. 
Au deuxième acte, en intermède, Mme 

DJcai1-neum€r.chantéra le duo du « Barbier 
M nlnïV- £Ù «ellf est inc°mparable, aveo M René Gerbert, de la Gaîté-Lyrique 

Le prix des places est toujourà aussi mini-
me; i va de 3 fr. 50 pour les loges à 0 fr 50 

StrTS0"peut lcralr 3us<IU'à'^ 
Alhambra-Casino d'Eté 
La revue A LA FRANÇAISE 

Les nouvelles scènes, le nouveau grand ta-
bleau à la gloire de l'opéra français! ont éte 
f?H1?,nre^S?mSn . aPP'audis. La direction a 
m!w?„n rée eff.°î,t pour contenter son fidèle S^l10' p

t
uisqu el,e offre P'us de vingt nou-vaux costumes et qu'elle a spécialement en-

Lyon fameux ténor Révaldi, de l'Opéra de 

cJ^edi !?ir' dimanche en matinée et en 
soirée on donnera la revue avec lea nouvel-
les scènes. Gros succès pour Dutard, le roi 
des eomiciues; l'inimitable bordelais Sorius-
^''Sa v5ert7' Ruy d'Orghans, Jané Fleury, 
dHerbé; Lucienne Henry, etc. Le parfait 
compère Champell et l'excellente commère 
Liena conduisent toujours la revue'àila vic-
toire. 
^Location sans frais, rue d'Alzon, à l'Alham-

Trianon - Théâtre 
La réouverture de ce coquet théâtre aura 

heu en septembre. Dès aujourd'hui,:: iles ar-
tistes chanteurs, comédiens, choristes pe-
tits rôles et musiciens désirant des engage-
ments sont priés de se faire inscrire au théâ-
™t les i0UIÂ' de deux heures à six heu-
res. Donner références et conditions. 

 ^ . 

CINEMAS 
THEATME-FRANÇAIS 

Samedi 31 courant, nouveau programme 
avec 3.500 mètres de films inédit intéres-
sant, instructu et varié, et la superbe co-
médie dramatique «S'Affranchir», derniè-
re création de Gaumont. Spectacle "de fa-
mille dans la salle la plus fraîche de Bor-
deaux. 

jr 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 30 juillet. 

Emile Sahuquet, 38 ans, rue Bonnaffé, 16. 
Marie Andreau, 43 ans, rue des Augustins, 33. 
Uabnel Mondot, 52 ans, rue Villedieu, U. 
Mme veuve Colona, 58 ans, cité Maldant. 
Jean Laglaye, C ans, rue de Ségur, 85. 
Mme veuve Bas, 69 ans, chemin d\i Fils. 
Ajnie veuve Henry, 72 ans, rue Matignon, 15. 
Bertrand Bonneval, 75 ans, r. des Réunions, 10. 
Josephe Dujats, 77 ans, impasse Thûîiret 
Mîïî?.,.veuve Rocqueton, 80 ans, rue Gaspard-

Philippe, 33. 

CONVOIS FUNEBRES du SI juillet. 
Dans les paroisses : -

St;?'émy : 7 h-„15i Mme veuve Colona, 18, rue 
Thôuret ~ S°' Mme Duiats- impasse 

Ste-Marie : 8 h., M. Bertail, 18, rue Nuyens. 
Ste-liulalie : 8 h. 45, M. Mondot, 11, r. Villedieu. 
N.-D.-des-Anges : 8 h 45, M. J. Laglaye, 85, rue 

de Ségur. 
St-Louis : 8 h. 45, M. Bonneval, 10, rue" des Re-

taillons. 
St-Ferdinand : 9 h. 45, veuve E. Henry, 15, rue 

Matignon. 
St-Michel : 10 h., veuve Rocqueton, 33. ru»' 

Gaspard-Philippe. 
St-Victor : 4 h., Mlle Melon,, cité Madrid, 60. 

Autres convois : 
8 h., Mlle Candessoussens, hôpital St-André. 
3 h., M. Laffltte, hôpital Saint-André. 

CONVOI FUNÈBRE 
sirée Capuron, en religion sœur AÏirta "de No-
tre-Dame-des-Anges: M™ Laval, M. le capitaine 
l'arbos, MU« Irma Faget, M. Campbéll et Mm» 
Campbell, née Amillac; les familles Caries, 
Delalbre, Roubenne, Puyo, Degeorge, Farbos, 
Saint-Martin et Brousse prient leurs amis ef 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques do 

M. Jean-Antoine-Oscar LAGLAYE, 
Décédé à Bordeaux le 29 juijlet, 

dans sa 62e année, , • , 
leur fils, frère et cousin, qui auront Tiç'u le 31 
juillet 1915 en l'église de Notre-Dame-desJAnges. 

On se réunira à la maison mortuaire, rua 
do Ségur, 85, à huit heures un quart, d'où la 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

L'inhumation aura lieu à Grettade-sur-l'A-
dour (Landes). 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres inyitatipns. 

Pompes funèbres générales, lîl, c. Alsace-Lorraine. 

Al/IQ HE IHËPÈQ MIle Lamoucho a la ftïlO UC UCbCO douleur de faire part 
à ses amis et connaissances de la mort de 
son frère 

M. Eugène LAMOUCHE, 
Décédé à Paris, et inhumé à Blaincourt-les-

Précy (Oise), le 22 juillet 1915. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
llm veuve Henry Varache et sa 1111e et leurs 

familles ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances du décès du 

Capitaine Henry VARACHE, 
du 7« Colonial (détaché aux Sénégalais), 

Tombé au Champ d'Honneur le 3 mai 1915,, 
aux Dardanelles, â l'âge de 38 ans. 

Une messe sera dite lundi 2 août, à. dix heu-
res, en l'église du Bouscat. 

REMERCŒEUÏS ET iESSE 
M. et M"»« Alexandre Faux et leurs fils, M. et 

Mme Louis Faux et leur fils, M. et M™> Emile 
Faux et leur fille, M. et Mme Paul Faux et leurs 
enfants, M. et Mme Camille Faux et lotir fils, 
M. et. Mme Maurice Allard et leurs enfants, M. 
et Mme Jean-Gabriel Barbarin et leur ttlle, les 
familles Laplante, Faux, Clochard et Patte re-
mercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux; obsè-
ques de 

M. Jean-Alexis FAUX, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des niar* 
ques de sympathie, et les informent qu'une 
messe qui sera célébrée dans l'église' Saint-
Pierre de Bruges, le lundi 2 août, à huit heures 
du matin, sera dite pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 

LES 10 QUALITÉS 
principales du 

PHQSGAO 
(Spécialité française) 

1° nutritif; 2° reconstituant; 3° régéné-
rateur du sang; 4° lortifiant du système 
nerveux; 5° régulateur de l'appareil di-
gestif; 6° ne constipe pas; 1° assimilation 
parfaite; 8° composition scientifique; 
9° goût exquis; 10° préparation instan-
tanée. 

Aliment idéal des anémiés, des conva-
lescents, des surmenés, des vieillards, 
des soldats blessés, et de tous ceux qui 
souffrent de l'estomac et qui digèrent 
difficilement. 

ENVOI GRATUIT «l'une boîte d'essai. 
Administration : 9, Rue FrédéricBasIiat, Paris. 

B 

Communications, AYîs&Renseigneiîieiits 
ASSOCIATIONS DIVERSES 

COMITE DE SECOURS DE BORDEAUX*. 
ETAT-RIVE DROITE. — Les camaradejs cotti 
sants sont informés que dorénavant, les réu< 
nions du comité, auxquelles ils peuvent tou« 
jours assister, auront lieu à l'heure et .à l'en-
droit habituels le deuxième et le quà-trièma; 
lundi de chaque mois. ' 
—— ... 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SOCIETE DES COMPAGNONS ET i ASPIi 

RANTS CORDONNIERS-BOTTIERS DU DE* 
VOIR. — Les sociétaires sont priés d'assistei 
:i la réunion mensuelle qui aura lieu lé1 lundi 
2 août prochain, à huit heures et demie di( 
soir, chez la mère, rue Verteuil, 53. Tous le* 
cordonniers-bottiers désireux de donner leurf 
adhésion Douxcant AcaJament "r"'3.ttJI... ( 
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LLEUR QUINQUINA 
Tonique, Hygiénique, Reconstituas! 

s; 

M" 
Brugres 

1^ ENORAia LIQUIDES.— Par arrêté 
i maire en date du 18 Juillet 1915, approuvé 

M. le Préfet de la Gironde le 19 juillet : 
i L'eafplol des engrais liquides répandant 

mauvaises odeurs dans le traitement des 
,ul*ures maraîchères est interdit sur le ter-
Moire de la commune, sous peine de pro-
îes-verbaL > 
Saint -rVlédard-en-JaUes 
CERTIFICAT D'ETUDES. — On nous écrit; 

i *Sont reçus aux examens dn certificat 

^ Ecries" du Bourg. - Garçons s Cynrfeni Ar-
naudin, Jules-Jean-Maurice Bière, Alexandre 
Bos Raymond-Gaston Cazeaux, Jean-André 
Chariot, Marc-Hector Dessales, André-Jean 
Saron, Georges Joli, Pierre-François Martin, 

..VlanFce Meunier. Robert Pauvrasseau, Mau-

'^Faiesg:0lHénriette Augier, Armande Barré-
ire. Irène Broustic, Marie-Andrée Danger 
«Louise Duclérc, Yvonne Mort, Marcel. 
ÏLagache, Albertine Langlade, Odette Mar-
«in, Marthe Morèau. 

Ecole de Sérillan : René Puyo. 
Ecole de' Gajac : André Castay. 
Ecoles drivées : Emilien Rivière, Henri 

TCoudert. Félicitations. » 
POUR LES BLESSES. — On nous écrit : 

. « Un grand concert-spectacle sera donné 
" dimanche 1er août, à huit heures et demie 

du soir, salle Gaillard, au profit des soldats 
. blessés en convalescence au domaine de 
•Caillavet. . ■ , , 

» Des artistes de renom ont bien voulu 
j>rêter leur gracieux concours pour cette ma-
nifestation de charité et de patriotisme : 
ÎMM. Louis Rosoor, professeur de violoncelle 
au Conservatoire de Bordeaux: Ovido. da 
î'Opéra-Comique; Espirac, de l'Opéra de Ni-
ce ; Baçbedet, professeur de diction ; Clément, 
violoniste; Mmes Joseph Thibaud, Jeanne 
Espirac,. Magda Le Goff ; Mlles Délia Col et 
Lily Bordenave. ■ , 

» C'est toujours en foule qu'on se rend aux 
concerts donnés à Saint-Médard-en-Jalles, 

r concerts d'une haute tenue musicale et lit-
téraire. ■-, U ■ . 

» Depuis le commencement de 1 année, 
Des plus grands artistes de passage à Bor-
deaux ont toujours répondu avec empres-
sement à l'appel de Mme Louis Chauvot Le 
Goff, la dévouée fondatrice et admihistra-

"trice de l'hôpital de Caillavet. 
» Dimanche prochain, un attrait nouveau, 

s'ajoutera à ce beau concert : il y aura un 
cssaut-exhibition de boxe anglaise exécuté 

,. par Edmond Castaing, champion de France, 
, et connu dans le Sud-Ouest, et M. Robert 
■fybon, professeur à Paris, salle Charjernont. 
- s Prix des places : 2 fr., 1 fr., 75 centimes; 
ïnfants, 50 centimes. 

» Ouverture des portes à huit heures. » 

Carbon-Blanc 
LE PRIX DU PAIN. — On nous écrit :' 
« La commission mixte des maires et des 

•fcoulangers du canton a fixé le prix du pam 
-comme suit, du 1er au 15 août 1915 : 

: 5 kilogrammes, 2 fr. 35; 3 kilos, 1 fr. 40; 
kilos,. 0 fr. 95. 

O&stas 
ALLOCATIONS ET IMPOTS. — Le percep-

teur sera à la mairie de Cestas le mardi 
,55.août, de neuf heures à onze heures, pour 
,1e paiement des allocations militaires. 

Il y reviendra le jeudi 5 coût, aux heures 
habituelles, pour l'encaissement des impôts. 

MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Le sol-
,dat d'infanterie Jean-Firmin Pourtet est 
tombé au champ d'honneur. 

Canéjan 
' PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — On 
nous écrit : 

« Les titulaires du certificat d'admission 
«ont informés que le paiement des alloca-
tions aura lieu a là mairie le mardi 3 août, 
tic. huit, heures à huit heures et demie du 
matin. » 

lllatë 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — On 

- nous écrit : 
«Les allocations seront ainsi'payées : 
» Mardi .3 août : Budos, de 7 h. 30 à 9 heu-

avs: Saint-Michel, de 9.heures à 9 h. 30. 
r-» Mercredi 4 : Landiras, de 7 h. 30 à 9 h. 30. 

. » Jeudi 5 août : Illats, de 7 heures à 9 heu-
res; Pùjols, de 9 heures à 10. heures. » 

Beautiran 
' ACTE DE COURAGE. — Vendredi matin, 
Mlle Germaine Gâté de Bondan passait à' 
Beautiran avec l'attelage de Mme Modesta 
jMoustey quand, sous le pont du chemin de 
far, la locomotive effraya le cheval, qui 
Kembalia.. .Sans perdre son sang-froid, Mlle 
Germaine de Bondan sauta sur la croupe de 
l'animal, reprit la bride et eut raison du fu-
gitif. 

Castres 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Les 

ni'ocations aux familles des mobilisés seront 
payées au bureau du percepteur, savoir : 

Commune de.Cabanac-Villagrains, le mer-
credi 4 août; communes 'do Beautiran -et 
il'Ayguemorte, de 8 heures à midi; commu-
nes de Castres et d'Isle-Saint-Georges, de 
3ti à, 17 heures, le jeudi 5 août; communes de 
.Saint-Morillon et de Saint-Selve, le vendredi 
6 août. : Podensac 

ALLOCATIONS NATIONALES. — Les allo-
cations nationales seront payées pour : 

Podensac, le lupdi .2 août, de 9 heures à 
11 h. 30. à la mairie.. 

. V-irolade, le lundi 2 août, de 2 à 4 heures, 
» ia perception. 

Arbanàts, le dimanche 1er août, de 9 h eu-
ros,à 10 h. 30, à la mairie. 

Pôrtéts, le dimanche 1er août, de 2 heures 
ït 3 h: 30, à la mairie. 

Preignac, le mardi 3 août, de 9 heures à 
11 h.. 30, à la mairie. 

Barsac, le mardi 3 août, de 1 h. 30 à 4 heu-
res, à la mairie. 

La Credo 
AVIS AUX PROPRIETAIRES. — M. le Mai-

re prévient ses administrés qu'une quantité 
do 50,000 .quintaux métriques de foin pour 
les besoins de l'armée doit être fournie par 
le département de la Gironde. 

Il prié donc MM. les propriétaires de foin, 
afin d'éviter une réquisition, de vouloir, bien 
taire leurs offres au secrétariat dé la mai-
i-iev devsix heures et demie à sept heures et 
demie du son-, où les renseignements leur 
feront donnés. 

Cadil lac-sur-Garonne 
CERTIFICAT D'ETUDES. — Voici les ré-

sultats : 
Ecole des garçons : 13 présentés, 11 reçus. 

Ce sont : Fernand Dupouy (prix cantonal), 
Alfred Broustet, Henri Dutin, André Gaùzès, 
Maurice H.uot, Louis Journlac, Georges Lau-
rent, Gérard Laville, Louis Remy, Abel So-
rê; Albert Tauzin. 

Ecole des filles : sept reçues.. Ce sont : 
Marthe Bartholome, Odette Dufieux, Jean-
ne Gounaud, Valentine Marot, Yvonne Pon-
sau, Germaine Robert, Madeleine Sirben. 

Le jeune Fernand Dupouy, qui a obbtenu 
le prix cantonal, .a été reçu aux derniers 
examens des bourses nationales en tete des 
candidats. 

Ces résultats font honneur aux maîtres et 
aux élèves. A tous nous adressons nos fé-
licitations. 

Le Tourne 
, SUCCES SCOLAIRE. — Les fillettes Fer-
nande Maurey et Marthe Jardel qui ont été 
reçues aux examens du certificat d'études 
appartenaient à l'école laïque des filles que 
dirige avec tant de dévouement et de compé-
tence Mlle Ferrières que nous sommes heu 
peux de féliciter en même temps que ses 
bonnes élèves. 

SOLIDARITE PATRIOTIQUE. — Les élèves 
fle l'école laïque de Mlle Ferrières ont, au 
purs de quêtes faites dans la commune au 
bénéfloe des journées serbes et françaises, 
recueilli- 14 francs pour la première et 
64 francs pour la seconde. j 

Département 
Arcachon 

LES ALLOCATIONS. — Le paiement des 
allocations aux femmes des mobilisés pour 
la période du 5 juillet au 2 août aura lieu : 

A Arcachon, le mardi 3 août, de dix à 
onze heures, et de quinze à seize heures. 

A La Teste, le jeudi 5 août; à Gujan-
Mestras, le vendredi 6; au Teich, le diman-
che 8, aux heures habituelles. 

TOURNEE CH. BARET. — L'imprésario Ch. 
Baret, à la" tète d'une compagnie d'artistes 
de choix, nous donnera la revue de Rip « lOlo» 
et une fine comédie de Timmory et Galipaux, 
la «Guerre en Pantoufles», dimanche 8 août, 
dans-la salle du Casino. 

La Teste 
CINEMA. — Dimanche 1er août, à huit heures 

trois quarts, salle Franklin, séance de cinéma. 
Programme: Cavalerie Italienne; Roi de l'Al-

pe, drame; Bonlface en société, comique; le 
Club rouge, drame en trois parties; Villy 
ciiiflcmnler, comédie; Fricot et les œufs, co-
mique. 

Lëgf© 
SUCCES SCOLAIRE. — On nous écrit : 

« Deux élèves présentées au certificat d'é-
tudes à Audenge, Madeleine Bâché et Marie 
Germain, ont été reçues. 

Félicitations ainsi qu'à la maîtresse Mlle 
Périer. » 

Big-anos 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Le 

paiement des allocations aura lieu à la mai-
rie mardi 3 août : de 13 h. 30 à 15 heures, 
pour les numéros de 1 à 100, et de 15 h. 30 
a 17 heures pour les numéros au - dessus 
de 100. 

Lesparre 
PROMOTION. — Notre compatriote M« Raf-

fln, avocat à Lesparre, auquel la croix de 
guerre vient d'être décernée, est promu ca-
pitaine sur le. champ de bataille. 

CONSEIL MUNICIPAL. — Session ordinaire, 
samedi 31 juillet, à huit heures et demis du 
soir. 

Soulac-sur-Mer 
CONCERT. — On annonce pour le diman-

che 1er août un grand concert qui sera donné 
dans la grande salle du Casino au profit des 
blessés en traitement à l'hôpittal de notre 
ville. 

Des artistes d-o talent se feront entendre. 
LE BATEAU DE ROYAN. — Sur la demande 

du Conseil municipal, . la Compagnie Bor-
deaux-Océan, après entente avec la Compagnie 
du Midi, assure, depuis le 26 juillet, une nou-
velle correspondance par bateau, de Royan a 
la Pointe-de-Grave. Cela permet aux touristes 
venant de Royan de prendre le train du matin 
qui arrive à Soulac vers neuf heures. 

Peujard 
Tué par une auto 

On nous écrit : 
« Le soldat Gaidamour, fils de l'ancien 

maire de Peujard, est décédé à la suite d'un 
accident d'automobile 

» Nous adressons à la famille nos sincères 
condoléances. » 

Arveyres 
PRISONNIERS ALLEMANDS. — Vingt pri-

sonniers allemands venant de Blaye, débar-
qués mardi dernier à deux heures en gare 
d'Arveyres, ont été conduits sous bonne es-
corte au château La France pour y être em-
ployés aux travaux de la' vigne. En traver-
sant la Dordogne, au bac de Laroque, ils 
ont été vivement impressionnés par la beau-
té du. paysage, qu'ils ne se lassaient pas 
d'admirer. 

Libourne 
REMISE DE DECORATIONS. — Vendredi 

matin a eu lieu, à la Croix-de-Groupey, près 
le village de Catussau, à huit heures et de-
mie du matin, la remise de médailles mili-
taires et de croix de guerre â deux braves 
enfants de l'endroit, les soldats Ariaille et 
Dusselier, qui ont tous les deux subi l'am-
putation du bras droit à la suite de blessu-
res reçues sur le champ de Bataille. 

Un escadron de dragons et une compagnie 
d'infanterie, auxquels s'était joint un grou-
pe, de médaillés militaires en permission, as-
sistaient à cette patriotique manifestation. 
C'est le nouveau commandant d'armes, M. 
le colonel d'Argenlieu, qui a remis les dé-
corations. 

CROIX DE GUERRE. — M. le chef de ba-
taillon -Lussan vient de recevoir la croix de 
guerre. Nos félicitations au nouveau décoré, 
çui fut capitaine à notre régiment de ligne 
et qui apporta son concours le plus dévoué 
à nos 'Sociétés sportives. . 

— Remise de la croix de guerre a été éga-
lement faite à Mme de Lagérie, mère du 
sous-officier de ce nom, tué à l'ennemi après 
deux citations à l'ordre du jour de l'armée. 
Ce vaillant jeune homme était le fils du Heu-
tenant-coloneil de notre régiment de dragons. 

POUR NOS SOLDATS. — Malgré la hausse 
des prix, le château Bonnet, de Grézillac, 
a cédé au ravitaillement de l'armée 500 bar-

. riques de vin au prix de 6-0 francs. Ce geste 
généreux sera sans doute imité par les pro-
priétaires de la région. 

CAISSE D'EPARGNE. — Voici quelle était 
la situation de notre important établissement 
d'épargne au 30 juin 1915 : 

Recettes : 1,124 versements, dont 199 nou-
veaux, 242,894 fr. 62-; 29 transferts, 17,969 fr. 
04; 2 arrérages de rentes, 10 fr. — Total, 
260,875 fr. 66. 

Dépenses : 14,144 remboursements (intérêts 
compris), 747,620 fr. 51 ; 24 transferts, 11,786 fr. 
96. — Total, 759.407 fr. 47. 

Le montant des sommes restant en dépôt 
au 30 juin était de 10 millions 523,119 fr. 54. 

Ces résultats se passent de commentaires. 
Le chiffre très important des sommes res-

tant en dépôt démontre cohmien grande est 
la confiance des déposants dans notre ins-
titution et dans le pays. 

Il n'est pas, en effet, de placements qui of-
frent plus de sécurité.-Aussi, les rembourse-
ments sont chaque jour de moins en moins 
nombreux, pendant qu'au contraire les ver-
sements augmentent sensiblement. 

Les recettes du mois de juillet dépasseront, 
celles des mois, précédents. • 

Oh peut verser, par livret, de 1 fr. à 1,500 fr. 
Les intérêts en excédent peuvent être capi-

talisés exceptionnellement et jusqu'à nou-
vel ordre, et être eux-mêmes productifs d'in-
térêts. 

La caisse centrale est ouverte, tous les 
jours, le jeudi excepté, rue Montesquieu, de 
neuf heures à onze heures dû matin. 

CONSEIL MUNICIPAL. — Session extraor-
dinaire mardi 3. août, à deux heures et demie 
du soir. 

Ordre du jour : 
Rapport de M. J. Bertrand-Pouey sur le 

compte administratif de M. le Maire et le 
compte de gestion du receveur municipal pour 
l'exercice 191-1; 

Rapport ne M. S. Bertrand-Pouey sur les cha-
pitres additionnels au budget de 1915; 

Rapport de M. J. Bertrand-Pouey sur le pro-
jet de budget primitif de 191G. 

Rapport de M. J. Goujon sur les comptes et 
.budgets du collège. . 

Rapport de M. Barraud-Surchamp sur di-
vers comptes et budgets des hospices; 

P.apport de M. Barraud-Surchamp sur les 
comptes et budgets du Bureau de bienfai-
sance. 

Création d'un collège de jeunes filles, tra-
vaux de voirie, surtaxe sur l'alcool (commu-' 
nication préfectorale). 

Budget des chemins vicinaux pour 1916; 
Rapports du service hydraulique sur le 

■projet de curage du ruisseau du Loup; 
Communications relatives à la contribution 

communale pour les tramways de Libourne 
à Branne, Saint-André-de-Cubzae et Puisse-
guin. 

Traité de gré à gré pour la fourniture de 50 
tonnes de charbon à l'usine de Gueyrosse. 

■> Demande de relèvement du prix du gaz. mé-
moire lntroductll d'instance de la Compa-
gnie Nouvelle. 

- Affaires diverses. 

CONCERT. — Un grand concert donné au 
profit des mutilés de la guerre aura lieu le 
dimanche 8 août, salle Jeanne-- d'Arc, rue 
Donnet. On y applaudira des artistes de talent. 
Une revue patriotique, «Nous les aurons», 
avec les sept Samson Giarls, de l'Alhambra de 
Londres, est également annoncée au pro-
gramme. 

MARCHE du 30 juillet. — Cours pratiqués: 
Poulets, de 2 fr. 25 à 4 fr 40; pintades, de 

2 fr. M à 4 fr. 50; pigeons, de 1 fr. 30 à 1 fr 
Le tout la pièce. 

Œufs, 1 fr. 50 la douzaine. 
Lapins, de 1 fr. 20 a 1 fr. 40 lo demi-kilo. 
Lard, 1 fr. 30: graisse, 1 fr. 20; jambons, de 

1 fr. 50 à 2 fr. 50. Lo tout le demi-kilo. 
Agneaux, de 1 fr. 20 à 1 fr. 40 le demi-kilo. 
Anguille, de 80 c. à 1 fr. 50; mules. 1 fr. 25; 

merlus, 1 fr. 25. Le tout le domi-kilo. 

Saint-Selve ' 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Notre 

compatriote Roger Pichevin, caporal d'in-
fanterie, a été frappé mortellement au cours 
d'un glorieux combat. 

St-Médard-de-Guîzîères 
LE PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Les 

allocations pour la perception de Saint-Mé-
dard seront payées : 

Le 3 août, commune de Saint-Médard. 
Le 4 août, commune d'Abzac. 
Les 5 et 6 août, communes de Saint-Antoine 

et de Satnt-Seurin. 

Sainte-Foy-la-Grande 
VERSEMENTS D'OR. — On nous écrit : 
« La patriotique population du canton de 

Sainte-Foy-la-Grande a répondu avec em-
pressement à l'appel du pays et a déjà versé 
des sommes importantes. Il ne faut pas se 
lasser, il faut que toutes les personnes qui 
détiennent une parcelle d'autorité et d'in-
fluenco : Maires, notaires, instituteurs, cler-
gé, présidents d'Associations diverses, com-
merçants mêmes, s'emploient à faire com-
prendre l'heure grave que nous traversons 
et à développer encore ce beau mouvement 
qui peut être si gros d3 conséquences favo-
rables et décisives pour notre pays. » 

Frontenac 
SUCCES SCOLAIRE. — On nous écrit : 
Ont été reçus au.certificat d'études à Tar-

gon: Roger Grousset, René Giresse, Robert 
Duzon, Henri Montintin, Emile Barreyre, 
Evard Pionneau, Olga Moncla. 

» Honoré Gérard, présenté à Grasse (Alpes-
Maritimes), a obtenu le prix cantonal, et 
avait subi au mois do mars avec succès 
les examens des bourses, des lycées et col-
lèges. 

» Marie-Alice Viallard-Goudon, fille de no-
tre dévoué docteur, a été reçue aux examens 
du brevet élémentaire. » 

Auros 
ADOPTION DES PRISONNIERS DE GUER-

RE. — On nous écrit : 
« Les élèves des écoles d'Auras ont adopté 

un prisonnier de guerre des réglons enva-
hies. 

» Ils lui écrivent chaque semaine et lui 
envoient du pain et des provisions. 

» Ils ont déjà reçu d'Allemagne plusieurs 
réponses dans lesquelles leur filleul témoi-
gne à ses petits parrains et marraines toute 
sa joie et toute sa reconnaissance pour leurs 
gracieux envois qui l'aideront à supporter sa 
captivité avec plus de courage. » 

Marsas 
CITATION ET PROMOTION. - On nous 

écrit : 
« Notre compatriote le caporal Daniel Ber-

land est ainsi cité à l'ordre du jour du ré-' 
giment : 

» A fait preuve d'un courage et d'un sang-
» froid dignes d'éloges en maintenant ses 
» hommes sur une posiiton avancée violem-
» ment bombardée. » 

» Ce fait d'armes lui a valu d'être nommé 
sergent sur le champ de bataille. » 

DORDOGNE 
BERGERAC 

L'Approvisionnement en Charbon 
M. le Maire de Bergerac informe ses ad-

ministrés que M. le Préfet vient de lui faire 
connaître que la commission des combus-
tibles instituée près du ministère des tra-
vaux publics lui a signalé l'intérêt qu'il y 
aurait, en prévision d'une hausse possible 
de combustibles et de la difficulté du trans-
port au début de l'hiver, à se préoccuper dès 
à présent des approvisionnements de char-
bon nécessaires tant aux services publies 
qu'à la consommation privée. 

Il appelle, en conséquence, tout particu-
lièrement leur attention sur l'opportunité 
de réserve dans la mesures 6 possible, la 
consommation du charbon pendant l'été. 

A L'INSTRUCTION.— Un cultivateur de St-
Aubin-d'Eymet, a été mu en état d'arresta-
tion par la gendarmerie d'Eymet pour at-
tentat à la pudeur sur la personne de sa 
jeune fille. II a fait des aveux complets. 

Mandat de dépôt a été décerné contre lui 
et l'affaire mise à l'instruction. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-
ce du ïô juillet. 

Noël L..., 36 ans, sans domicile fixe, déte-
nu, inculpé de défaut de carnet, est condam-
né à 16 fr. d'amende. 

— Le tribunal confie à l'hôpital de notre 
ville un enfant qui a détruit plusieurs pieds 
de tabac et volé certains objets mobiliers. 

— 50 fr. d'amende avec sursis sont infligés 
à un habitant de la commune de Minzac,. 
pour défaut de lanterne de bicyclette allu-
mée et outrages à gendarmes, 

— Pour ouverture d'un débit- sans autori-
sation, une personne de Bergerac est con-
damnée à 100 fr. d'amende. 

POUR LES SOLDATS AVEUGLES. — Au 
cours d'un office religieux à l'église de la 
Madeleine, plusieurs artistes se firent en-
tendre; une somme de plus de 150 fr. fut re-
cueillie à la quête. 

LEGION D'HONNEUR. — Notre compa-
triote le capitaine Condussier vient d'être 
nommé chevalier de la Légion d'honneur. 
Le nouveau chevalier, ayant déjà été cité à 
l'ordre de l'armée, a été décoré de la Croix 
de guerre pour sa brillante conduite. 

CITATION ET DECORATION. — Pour la 
deuxième fois, notre compatriote de Lalinde 
le maréchal des logis d'artillerie Pierre de 
Montard a été cité à l'ordre du régiment et 
décoré de la Croix' de guerre. 

RecSiercïies de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 

On demande des nouvelles, bonnes ou mau-
vaises, de M. Jean-Léon Baquey, capitaine au 
lie d'infanterie, 3e bataillon, 9e compagnie, dis-
paru le 22 août dernier à Bertrix (Belgique). 
—- Ecrire à Mme Baquey. 26. rue d'Audejige, 
Bordeaux. 

Prière à grands bless-és ou autres personnes 
de donner des renseignements sur le caporal 
Ernest Aubay, du 129e d'infanterie. 3e com-
pagnie, blessé et disparu le 22 août. Ecrire 
E Aubay. 24. rue de La Pérouse, Le Havre. 

Prière aux grands blessés, majors, infir-
miers revenant d'Allemagne, qui pourraient 
donner des nouvelles du soldat Auguste-Pierre 
Ribeyres. du 20e d'infanterie, 4e compagnie, 
1er bataillon, disparu le 20 décembre, d'aviser 
Mme Germaine Ribeyres, château Treulon, 
Bruges (Gironde). 

M. Orner Livemont, du 213e d'infanterie, de-
mande des nouvelles de sa femme évacuée de 
Lille, rue de Paris. 183. Ecrire a son frère, Al-
fred Livemont, 81e d'infanterie, 32e compa-
gnie, à Saint-Martial (Dordogne). 

Victor Livemont demande des nouvelles de 
sa femme. Juliette Lefée. évacuée-de Lens. rue 
Eugène-Bar, 92. à Lens (Pas-de-Calais). Ecrire 
à son frère. Alfred Livemont, 84e d'infanterie, 
32e compagnie, Saint-Martial (Dordogne). 

Prière aux médecins, infirmiers ou soldats 
blessés rapatriés qui pourraient donner des 
nouvelles du caporal Georges de Bryas, 49e 
d'infanterie, 4e compagnie, blessé le 29 août 
à- Sery-les-Mézières (Aisne), d'écrire marquise 
de Bryas. Saint-Jean-de-Luz. 

On demande des' nouvelles du soldat Henri 
Doumergue, du 83e d'infanterie. Ire compa-
gnie, disparu le 22 août et d'aviser sa famille, 
Célestln Doumergue, cordonnier a Dunes 
(Tarn-et-Garonne). 

Prière aux médecins. Infirmiers, grands bles-
sés revenant d'Allemagne ou des pays enva-
his, qui pourraient donner des nouvelles de 
Martin-Martial Chardonriet. sergent au 249e 
d'infanterie, 22e compagnie, blessé le 20 sep-
tembre et présumé prisonnier, d'en aviser 

Mme Chardonnet,. Institutrice à Espelette 
(Basses-Pyrénées), -f 

Prière aux grands blessés médecins ou In-
firmiers revenant d'Allemagne, qui pourraient 
donner quelques renseignements sur le soldat 
Alcime-Auguste Dufau du 37e colonial. 17e 
compagnie, disparu le 27 septembre, de vouloir 
bien en aviser Mme Augtista Dufau, à Hérai 
(Landes). 

Prière aux grands blessés revenus d'Alle-
magne ou infirmiers, de donner des nouvelles 
de? soldats Pierre.-Isma.Cl Vincent, ,6e d'infan-
terie, Ce compagnie, 2e bataillon, blessé et dis-
paru le 2-1 août, et de Pierre-Anselme Rev, du 
220e d'infanterie, 18e compagnie, blessé et dis-
paru le 6 septembre, wfeurnë prisonnier, de 
vouloir bien aviser Mme Ii'ortense Vincent, à 
Tauriac-le-Moron (Gironde). 

Prière de donner des nouvelles du soldat 
Charles Lafargue. engagé volonliaire au Te 
colonial, disparu depuis le 21 août et d'en 
aviser M. le Maire de. Castelnau-Chalosse 
(Landes). 

Prière aux grands blessés ou infirmiers reve-
nus d Allemagne ou de Belgique, qui pour-
raient donner des renseignements sur le sol-
dat Pierre Bonneval, du 44e d'infanterie. 3'e 
compagnie, présumé disparu le 16 septembre 
191-1. de les adresser a M. Jean Bon-neval. culti-
vateur à Meyssac (Corrèze). 

LA TEMPÉRATURE 

Situation générale du 30 Juillet 
Bureau central météorologique tle PprfM 
Des pluies sont tombées dans le nord et le 

sud de l'Europe. En France, on a recueilli 
16"/" d'eau à Perpignan, où un orage a éclaté 
hier; 5 à Cette et à Gap, 4 a Toulouse. Ce ma-
tin, le temps est généralement beau. 

La température a monté sur nos réglons, ex-
cepté vers le littoral-de l'Océan. Ce matin, le 
thermomètre marquait loo a -Lorlent, 13 à 
Brest, 14 à Beifort, à Dunkcrque et à Nantes, 
16 à Copenhague, à Clermont, à Paris et a 
Cherbourg. 16 à Lyon. 17 à Bordeaux et à La 
Corogne, 18 à Biarritz,'20 k Madrid, 21 à Mar-
seille, 2S à Alger. On notait 10" au fort de Ser-
vance. 8 au Puy de DOme, 4 au mont Mounier. 

En France, le temps va rester beau et moyen-
nement chaud. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAL.ilES 
■ PACIFIC LINE. — Le paquebot Oriano. ve-
nant du Pacifique, a touché à Montevideo le 
£6 juillet. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 30 juillet 

Montés en rade : 
Starkad, st. norv., c. Oison, de Newcastle. 
Capto, st. norv., c. Ellefsen, de dito. 
Spurt, st. norv., c. Hericksen, de dito. 
Seresia, st. belge, c. Confrère.-de Cardiff. 
Arrino, st. ang.. c. Mordaunt, de Nantes. 
Cantabria, st. esp., c. Moran, d'Espagne. 
El-Gallo, st. esp., c. Medio, de dito. 
Champlaini st. fr., c. X.... de la Plata. 

PAUILLAC, 30 juillet 
Montent : 

Camplnas, st. fr., c. Bouillié, du Havre. 
Bldassoa, st. fr.. c. Dolo, de Bayonne. 

Aux appontemenU : 
Southwait. st. ang., c. X..., oY'Angleterre. 
Nyassa. st. ang, c. X.... d'Amérique. 
Clematis. st. ang., c. X.... d'Angleterre. 
Amiral-Fourlchon, st. fr., ' c. Gautier, de la 

Côte occidentale d'Afrique. 
Rade de montée : 

Brento. st. Haï., c. X.... de la Méditerranée. 
Ville-du-Havre. st. fr., c. X.'.., des Antilles. 
Jessie, st. norv., c. X..., de la Plata. 
Hardanger. st. norv.. c. X ... de La Tvne. 
Ville-d'Alger, st. fr., c. Le Person, de Cardiff. 

BOURSE: DE BORDEAUX 
du 30 juillet 1915. 

Au comptant : 3 % au porteur, 69. — Obliga-
tions de la Ville de Paris 1875, 495: dito ISTii, 
493; dito 1899-MétropoIitain, 311. — Crédit fon-
cier de France, 670. — Obligations communa-
les 1880, 473; dito communales 1899, 355. — Cré-
dit lyonnais, 1.005. — Est. actions de 500 fr., 
765; dito obligations 3 %, 334. — Lvon et Médi-
terranée (Paris ài, actions de 500 fr., 1,030. — 
Midi, actions de 500 fr., 970; dito obligations 
3 % anciennes, 372 50. — Nord, obligations 3 %, 
365. — Orléans, actions de 500 fr., 1,186. — Ouest, 
actions de 500 fr., 714., — Chine 4 % or 1895. 92 45. 
— Egypte, dette unifiée. 88. — Russie 1867 et 
1869, 79 85; dito 3 % 1891-1894, 6S. — Saragosse, 
360. — Rio-Tinto, 1,509. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

GRAINS ET FARINES 
Bordeaux, 30 juillet. 

Blés. — On cote: Blés du Centre et du Poi-
tou, 32 fr. 50 à 32 fr. 25 les 100 .kilos départ; 
blés roux d'hiver, embarquement juillet-août, 
30 fr. 75 à 31 fr. les 100 kilos nus, pris â bord.' 

Farines. — On cote: Farines premières du 
Haut-Pays, 47 fr. 25 les 100 kilos logés;,fari-
nes américaines disponibles, 45 fr. 50 à 46 fr.; 
pour livraison à huitaine, 45 fr. 50; sur 4 sep-
tembre, 41 fr. 25 à 41 fr. 50 les 100 kilos logés, 
sur quai Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 16 fr. 
50 les 100 kilos; son ordinaire, 12 fr. 50 à 12 
fr. 75; repasse fine, 20 fr. à 20 fr. 50 les 100 ki-
los nus, gares Bordeaux: repasse, Plata, 15 
fr. 50 les 100 kilos, logés, quai Bordeaux. 

Mais. — On cote : Maïs roux Plata, dispo-
nible;, 22 fr.; sur août, 21 fr. 75;- sur septem-
bre, 21 fr. 25 à 21 fr. 50 les 100 kilos, logés, sur 
quai Bordeaux. 

Avoines. — On cote : Grises d'hiver du Pol-
tout, disponibles, 30 fr. 25 à 30 fr.; nour livrai-
son sous quinzaine, 29 fr. 50 à 29 fr. 25 les 100 
kilos nus, gares Bordeaux; avoines d'Algérie, 
sur août, 24 fr. les 100 L.los nus, quai Bor-
deaux. 

Orges. — On cote: Orge de'pays, disponi-
ble, 24 fr. à 24 fr. 50 les 100 kilos nus, gares 
Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 23 fr. 
50 les 100 kilos nus, gares Bordeaux. 

Les, prix ci-dessus s'entendent par quan-
tité de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, 
gares ou quai Bordeaux. 

MARCHÉ AUX BESTIAUX DE GENQN 
Du 30 luillet, de 7 à 8 du matin. 

Veaux nom 
rissons.. 

Génisses.. 
31 
10 

ïradus 

31 
10 

Prix par tête 

1" qte, 45 à 50'; i'. 30 h 35' 
1" oté, 55 à 65': ,2«, 45 ù 50' 

Veaux gras amenôs 8, vèndus de 110 a 115 ir. 
les 50 kilos. 

Ce marché est 
catégories. 

ouvert aux bestiaux de toutes 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises). 

Paris. 30 juillet. 
Sucre raffiné, de 108 fr. à 108 fr. 50. 
Huile de lin, 83 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 

„ . ». ,v, „ Londres, 29 juillet. 
Cuivre. — Disponible, 71 liv. 7 sh. 6 den.- à 

trois mois, 72 liv. 12 sh. 6 den. 
Etaln. — Disponible, 158 liv. 12 sh. 6 den.- à 

trois mois, 158 liv. 15 sh. . 
Plomb. - Disponible, 23 liv. 15 sh.; septem-

bre. 21 liv. • c 

Zinc. — Disponible, 100 liv.; éloigné, 85 liv. 
*/rr' T Disponible, 66 liv. 4 sh.; à trois mois, 
66 liv. 9 sh. 

Antimoine. — Disponible, 125 liv. 

PRODUITS RÉSINEUX 
r- .... Londres, 29 juillet. 
Essence de térébenthine. — Disponible, 34 sh."' 

à trois mois, 24 sh, 9 den.; éloigné, 36 sh. ■ 
Résine. — Disponible, 12 sh 

!LE DIABÈTE 
OSt radicalement GUÉS1I et 

on peu do temps par lo 

VIN URANÊ PES0U? 
t»i lui Jiniuer u i gramme f« lm 

LE SUCRE DIABÉTIQUE 
Le VIN URANÉ PESQUI donne la force 

jet la vigueur; il calme la soif et empêcho les 
j accidents: Gangrène, Anthrax, etc., etc. 

Dans toute» les Pharmacies. 

BONS ET OBLIGATIONS DE LA DEFENSE 
NATIONALE REPONDENT AU SENTIMENT 
GENERAL. — LEURS AVANTAGES. 
L'expression si simple : Bons, Obligations 

de la i< Défense nationale » répondait au sen-
timent général. Elle n'avait pas besoin de 
longues explications, et le public tout entier 
l'a comprise de suite, de même qu'il a, de 
suite, compris que l'intérêt servi est des plus 
rémunérateurs, et que lo capital prêté à 
l'Etat, c'est-à-dire au pays tout entier, ne 
court aucun risque. 

Souscrire aux Bons de la Défense Nationale 
à écnéar.ce de trois mois, c'est placer son ar-
gent à 4 %; souscrire aux Bons à échéance de 
six mois ou un an, c'est placer son argent 
à 5 %. 

Souscrire aux Obligations de la Défense 
Nationale qui r.e peuvent être converties ou 
remboursées avant 1920 au plus tôt et 1925 au 
plus tard. c'e?t placer son argent à plus de 
5.60 %, prime d'amortissement comprise; 
c'est avoir un revenu net d'impôts et de re-
tenues. 

C'est avoir le droit de souscrire par privi-
lège aux grands emprunts d'Etat qui pour-
ront être émis avant le lor janvier 1918. 

Dans le cas où les détenteurs ou souscrip-
teurs de Bons ou d'Obligations de la Défense 
Nationale auraient un besoin imprévu dé 
fonds et préféreraient ne pas les négocier, la 
Banque de France leur viendrait en aide, soit 
en escomptant les Bons n'ayant plus que trois 
mois à courir, soit à consentir dans les con-
ditions réGtlempntaires des avances pouvant 
s'élever à 80 % de la valeur de ces Obligations. 

Souscript1" sans frais Oblf g. Défense nationale 
Banque MOLINA, 2, Intendance, Bordeaux 

DOULEURS dans le DO 
PILULES FOSTER 

Sans rivales pour : douleurs dans le dos et 
les jambes, courbature, maladies et faiblesse 
des reins et de la vessie, voies et calculs 
urinaires, névralgies, rhumatismes, empoi-
sonnement du sang par l'acide urique, 
hydropisie, etc. 

DANS TOUTES LES PHARMACIES ET PAR POSTt 

H. BINAC, pharm. ,%5,r. St-Ferdinand, Paris 
Q 3 fr. 50 la boîte ; 6 boites poui- 19 fr. 

MpîhfifÎP spéciale, pratique et sûre, 
mClUUUu <|e préparation aux Concourt, 
de. Surnuméraire et de Dame employée 
des l*ostcs. Télégraphes et 'téléphones. 

Pour tous renseignements utlles,s'adresser 
à MM. C. DARTIGUK et E. CABANNES. 

^2, rue Citran, â Bordeaux. ^ 

E>iV, VJEî:iV1*J3> 
dans les Magasins de la Petite Gironde : 

L'Essor industriel 
de Casablanca 

Enquête snr les Entreprises industrielles de 
cette ville, faite par la "Vigie Marocaine ". 

Une brochure de 120 pages. 
Prix : 2 fraïics. 

Envoi franco contre mandat poste adressé an 
Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX 
du 30 juillet 1915 

Cessation de Paiements 

(Loi'du il août iMi) 
Des sieurs M. Lévis et C«, négociants à' Bor-

deaux : le mercredi 4 août, à 2 heures. 

Parie VIN AROUD 
"Viande - duina - Fer 
Paria, Rue de Richelieu. 28 et tontes Pharmacies. 

3e ne fume que le fliL 
te Directeur : Marc*! GOf INOUILHOU. 

Le Gérant : Georgp» BOUCHON. 

Baiueirà] 
Imprimerie G. GOUNOl'ILHOP 

jSfflBWfl TUO Go'raode, n. 
Machine» -ot-iîlr'.» Marlaonft. 

DU 30 JUILLET 

FONDS D'ETATS 
3 0 0 69 » 
3 0/4» amortiss.. 
3 \n O/0 91 60 
Etat 4 0/0 416 » 
Tonkln 2 1/3 0/0.. «4 75 
Tunis 1892 352 50 
Argentin 1896 ... 

— 1909 •• — ~ 
Chine 1913.]...!!! 489 » 
Egypte unifiée.. 88 40 

- 3 1/2 V... 76 80 
Espagne c. 960.. 84 » 
Italien 31/2 V»... 
Japon 1905 76 » 

- 1907 94 25 
Maroc 1904 476 • 

- 1910 470 » 
Russe 1880 r 

— consolide. 73 70 
- 1891/94 62 » 
— 1896 b8 45 
- 1906 87 75 
— 1909 
— 1914 

Serbe 1895 — -
— 1902 392 » 

Turo unifie 
Etablissent18 de Crédit 

ACTIONS 
Bque de France 4475 » 
Bque d'Algérie.. —— 
Bque de Paris.. 869 • 
C" Algérienne.. — -. 
Comptoir u'Eso. 
Crédit Foncier.. C69 » 
CréditLyonnais 1C08 » 
Societegenérale 
Banque trançai-

se Rio-Plata... — — 
CHEMINS DE FER. 

ACTIONS 
Est 765 » 
Lyon 1033 » 
Midi 969 » 
Nord 1225 » 
Orléans 1190 » 
Ouest 725 » 
Andalous 241 » 
Nord-Espagne.. 361 » 
Saragosse 360 » 

VALEURS DIVERSES 
ACTlUiNi) 

Métropolitain... — — 
Nord-Sud 101 » 
Omnibus 424 » 
Panama Boas.. 100 » 
Suez 3980 » 
Suez civile. 
Aciéries Marine 17J3 » 
Brlanslt ordin" 290 ■ 
Briansk privii.. 300 » 
lioléo 575 » 
Creusot 1S07 » 
Gatsa 675 » 
Naphte.......... 300 » 
Nickel 1001 » 
Penarroya 1332 » 
Provodntok - — 
Rio-'i'into 1501 » 
Sels gemmes.... 263 » 
Sosnowice — — 
Tréiilerle Havre 252 » 
Tnomsoo. 510 » 

onligationsfrançaises 
VILLES 

Parts 1865 
— 1871. 
— 1875 
— 1876 
— 1892 
— 1894-96.... 
— 1S9S 
— 1899 
— 1904. 
— 1905....... 
— 2 3/4 1910.. 
— 3 0-0 1910.. 
— 1912 

529 » 
373 50 
495 » 
494' 75 
289 50 

50 
328 » 
313 » 
333 » 
333 » 
287 » 
305 » 
218 » 

CREDIT FONCIER 
Commua. 1879... 
— 18S0 
- 1891 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
- 1912 libérée.. 

Foncières 1879... 
- 1883 
- 1883 

446 » 
47S > 
321 50 
354 50 
355 » 
407 • 
<Î04 25 
475 » 
351 » 
349 a 

Foncières 1895... 
— 1903 
— 1U09 
— 3 m 1913 lit».. 
— 4 V. 1913 

CHUAHNS DE 
Est 3 «/ 

— nouvelle 
— 2 1/2'/ 

P.-L-M. 4 •/ 
Fusion ancienn» 

— nouvelle 
Lyon 2 1/2 % 
Midi 3»A> 

— nouvelle 
-2 1/2»/ 

Nord 4 •/ 
— 3»/ 
— fïuuvelle 
— 2 1/2"/ 

Orléans 4«/ 
— 3 •/ 
— 1884 
— 2 1/2 •/....,.„ 

Ouest 3 • » 
— nouvelle 
— 2 1/2 •/ 

Obligations étraug"* 
Lombard 3 •/, a. 
Nord-Espag. Vt. 
— 2» série 

Saragosse l" s. 
— 2« série 
— 3» série 

Riazan-Our 4 • . 331 » 

376 » 
408 » 
21S » 
416 » 
422 » 

i LU 
364 50 
364 a 
326 » 
439 » 
356 » 
359 50 
332 » 
372 D 

372 50 
344 » 
430 » 
365 » 
368 75 

453 » 
390 » 
383 ■> 

391 » 
37o 50 
343 i> 

354 » 
3i8 » 
341 » 
328 » 

391 a 

Nord Don 4 va... — . 
Voig.-Houg. 41/2 403 
Obligations diverse» 
Chantiers de la 

Loire5 0/0t, 
Omnibus 4 0'0... 
Thomson 4 oo... — 
Transatl. 0/0... — 

EiM BANQUE 
Dnieprovienne.. 2003 
Monaoo i>3(xj 
Mouaco 5" 462 
Colombla (Pé-

troles de) — 
Wyomiug ord... — 
Chino Copper... 
Crown Mines ... 
De Beers ord.... 
De Beers prêt... 
East Raud 
Horseshoe 
Golddelds 
Lena 
Modderionteln.. 
Kandmines 
Ray Cousoltd... 
Shansi 
SpiesPetroleum 
Spassky Copper 
Utao copper.... 
Hartmann ; 
Lianosoil 
Maltzji 
Malacca 
Platine....,,..., 
Toula 

256 50 
110 » 
270 « 
309 59 

60 50 
36 t 
38 73 

140 50 
118 59 

19 ■ 
20 I 

373 59 

370 
395 
117 
362 

1027 

COURS DES CHANGES 

Londres, 27 08 à 27 18: New-York, 5.67 1/2 t 
5.72 1/2: Suisse, 1.05 ù 1.07; Italie, 88 à 90; Hol-
lande, 2.27 à 2.30; Espagne, 5.3S 1/2 à 5.41; Rou. 
ble, 1.75 à 1.90; Scandinavie, 1.46 1/2 à 1.49 1/21 
Portugal, 3.95 à 4.15. 

Marché calme. Fermeté des rentes française*, 
de l'Extérieure, des fonds russes et du Rio? 
Tinto. En banque, baisse des industrielles rus 
ses. 

au 1er Août 
Boeiimenfatlon de Ptiofog 

In première Année de la 

jusqu'au 31 juil-
let 1915,ycom~ 
pris le numéro 
rétrospectif hors 

Ce beau volume de plus de 600 pages 
(format 33X25 centimètres), enrichi de 
X2,©@€J> illustrations tirées en roto-taille-
douce, contiendra toute la Collection de 
série relatant les événements de guerre depuis l'attentat de Sarajevo jusqu'au 19 novembre, 
date de l'apparition du premier numéro de J'AI VU... 

( Cartonné vert, inscriptions or. ... . 12 francs. 
( Broché (couverture spéciale) 10 francs. 

IL SERA EN VENTE DANS TOUS LES MAGASINS de la « PETITE GIRONDE » 
Pour le recevoir franco de port et d'emballage, livrable en gare (bien désigner la gare), adresser commande et 

mandat-poste de 12 francs ou de 10 francs, suivant que le lecteur désire un volume relié ou broché, au Directeur de la 
Tetile Gironde, 8, rue de Cheverus, à Bordeaux. — Les commandes seront servies dans leur ordre d'arrivée. 

Prix de ce Volume 

Pour conserver et classer les numéros de «J'AI VU... au fur et à mesure de leur 
apparition, nos lecteurs trouveront dans les Magasins de la Petite GirOfltle, au prix de 3 fr. 

' D PI 

très solide, cliagi-iné verê, irsscrîsstioiis or. 
Cette Reliure-Classeur peut être reçue franco gare (désigner clairement la gare) contre envoi d'un.mandat-poste de 

3 fr. 00 adressé au Directeur de la Petite Gironde. 

« Il terrain industriel Ion-
fi ■■ géant voie ferrée, 
fi \l domaine de Sybirol, côte 
n V. Floirac. 
A \f terrain payable à la se-
rt il • maine sans intérêt. 
S'adresser 32, boulii de Talonce. 

ELECTRICITE 21 lans toutes 
ses applica-

tions Installations, réparations. 
Prix modérés. ROOF.Il, iiH, rue 
Sainte-Catherine, Bordeaux. 

Jétaires, faites mettre 
vos appartements à 

louer dans la Feuille d'Annonces 
qui se'trouve d» t» les kiosques. 

TKI,\ CURE — Nelloyages — Apprêts 
Usine LATASTE 

3, rue de l.escuro, Bx — Tél. 18-37 
Pas de frais de magasins. 

Service è domicile. — Expéditions. 

Mariages sérions pr ji «le Réveil», 
6 Di^, r. du Sénéchal, Toulouse 

E N'tH-i ETES, SURVEILLANCES 
Fil. MM. A. de Vertury et'Mer-

lar.e. détectives, de Paris, reçoivt 
à D.A. 1., 119, r. Fondaudège, Bx. 

VIN EXTRA 
rjr' l'h'ïl.r.Pevronuot OC ''h« 
Q 0 M. VWICOIE NOUVELLE Q 0 m. 

VIHS BLANCS tontes çiulilSs. 

ÉCOLE DE CHAUFFEURS 
Brevets civils et militaires ra 
p'.deuient obtenus par leçons in-
dividuelles, lécliniques el pruli 
ques. l'ri.it modérés. Cnrâue Z$ 
lire. 2<»1, rue Judaïque, îilïl 

Mme BAZOLA, 2», r. «"-Catherine, 
renseigne sur tout, reçoit t. 1, j. 

J'OFFRE, livraison sur trois mois, à 

Fournisseurs de l'Armée 
50,000 paires chaussettes laine, 
fiO,(M>0 liépis horizon lotîtes tailles. 
55,000 couvertures laine régi", 
15,000 Kouriles peau de bouc, 
30,000 Kilos laine fine p' tissus. 
M'eer, Georges Laboine, bur, journ1. 

Petit cheval ou âne seul ou at-
telé, bon marché, demandé. 

Ecrire offres 7, pl. Fondaudège. 

OH .ach. sautoir or-et blcycl. bn« 
rnarq. occ. Ec. G. Maçon, jl. 

tî.ar -l'Instaurant, 65, qua! 
. des Chartrons. S'y adressr 

ach. à écrit, visible, bicolore, 
marche arrière, garant., 175 f. 

Braillard, C0, r. Eglise-St-Seurin. 

O U désire louer petite propriété 
as en Gironde. On achèterait 

pré-f. r. viag. Préciser désign. et 
cond. Ec. Olivet, Ag. Havasl Bx. 

« Espagnols, hommes forts, s'of-
fr.ent nour n'importe quel tra-

vail, v.lle ou campagne. S'adr. 
hôtel Amerika, 217 bis, c. St-Jean 

mm S'»-Eulalie, Conditions 
Camiade, 53, c. Intendance, Bdx. 

MEBJ. Pas de réponse, tr. inquiet 

jf. U escalier tourn', v* plomb 
rt B. ci. ter, r. Eug.-Delacrolx, 7. 

A M 4 ctiev" de trait pet. prix, 
rt f. l, quai des Saliniùres, Bx. 

G RAND CONVOI DE MULETS 
à vendre, très pressé. S'adres-

ser rue Sanche-de-i'omiers, 2-1. 

D AME veuve, rentière, sans af-
fections, adopterait enfant na-

turel, 362, boulev. de 'faïence. 

Le détachement de l'al-
lée de Boutaut, demande 

une personne pour tenir une 
cantine. 

ITAIILE EXPERIMENTE 
disposant journée de-

mandé 1, impasse Hustin. Début 
150 à 175 francs par mois. 

P VOIES URINAIRES - La SYPHILIS ne guèr 
Bk que par injections «I* liO«. SÉRO-CLINIOUf T§ rue Vital-Caries. 28, BOKPKAUX.. Uuurison en un 

guérit 
IE. 

. jrie 
séance des i.couicments et des itctrécî^senients. 

LA MAIN-D'ŒUVRE ESPAGNOLE" 
Hcridoye(B..Pyr«j. Bureaux lace gare. Ouvriers agricoles cl luutçt industries. 

glHETE-UBgilIESSrsë 
lot. <!/•«/. PHARaîACIi: dos VOSGES, 50, RaoToreniie.jfarlij. 

BLENORRHAGlËïïi^^ 
par spécifique COUDERC. pliar1". b<J Strasbourg Toulouse. 5 Ir. le poste. 

France ou Colonies 
Suisse français, 12 ans de sta-

ge dans banque et étude d'avo-
cat, cherche place de comptable 
dans mft'son de commerce; pré-
tentions modestes pour débuter, 
pourr-iit par la suite s'intéresser 
financièrement. Peut entrer de 
suite. Excellentes référ. et cer-
tificats. Offres avec conditions 
a A. Balderer, Boudry (Suisse). 

AU demande «arçon camion-
Wlï ueur-livreur sachant lire, 
conduire chevaux ville, avec 
logement. Prendrait ménage, llé-
férences. S'ad. 41, q. Deschamps. 

nu dem. veuvo ou divorcée 
wtl pour abder d. restaurant 
L avilie, r. Lucien-Faure prolong. 

on demande des margciises 11-
thogr. 41, rue des Menuts. 

IE-fournis Espagnols uianœu-
i!t vies, tous corps de métier, 
p. Mongio, 32, rue Ste-Colombe. 

Jeune homme 14-16 ans dem.""* p. 
courses. Pli»i« 25,'c. Aquitaine. 

CHANGEMENT DE DOMICILE 

M™ LANSPA rTef jours" 
198, rue Fondaudège, Bordeaux. 

OH QESTOSE :ieux des 
sexes 

ayant notions mécaniques ou 
conduite machines-outils pour 
travail mécanique rémunéra-
teur. S'adresser 139 bis, chemin 
d'Arês, de >i heures à 12 heures. 

D ébutant demandé p. bureau, 
jolie écriture de rigueur. Ecr. 

tUlyabal, poste Saliniùres, Bdx, 

nu dem. garçon de mag. et de 
«il c»". Mathiesen, 6, r. l'errère. 

Jeune homme cherche pension 
famille convenable, 120 fr. par 

mois, chambre comprise. lie. A. 
'ruesta, poste restante Bordeaux 

or perdue de la rue 
Mondepard à la rue 

de la Trésorerie. Rapporter con-
t-e récompense rue Naujac, 66. 

Perdu 30 juin chien cour' «Ra-
pide ». Ram. 28, r. Bouffard. Réc. 

PERDU papiers et objets di-
vers au nom de Dulon. Rap-

porter 139, cours de Toulouse. 

É une petite somme 
lundi matin à nos 

guichets des annonces. Le per-
dant est prié de l'y réclamer. 
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CHARLES MEROUVEL 

. DEUXIEME PARTIE 

III 

La Griffe du Lion 

Robert demanda : 
—JVla, mère?... • 
— Madame 'est sortie. 
*- Déjà ! 
— Il y a dix minutes à peine... 
— Seule? 
— Absolument seule. 
— Comment ?••• 
— En coupé avec son fidèle Launay. 
Il -y_.axait un peu d'ironie dans le 

te de la demoiselle de Saint-Denis. 

beaucoup d'éclat dans ses yeux, et une 
ombre de malice sur ses traits. 

Le fidèle Launay était un vieux co-
cher de soixante ans, muet comme un 
poisson et discret comme un coffre-
fort, entièrement dévoué aux ordres de 
madame. U ne connaissait qu'elle, et 
on lui aurait plutôt arraché sa derniè-
re dent qu'une parole qu'il n'aurait 
pas voulu dire. 

Robert Débordes semblait préoccu-
pé, inquiet. Son regard était plus bi-
lieux qu'à l'ordinaire. L'acier, n'est pas 
plus glacial par une température de 
dix degrés au-dessous de zéro. Il de-
manda encore : 

_ — Alors, vous êtes seule, vous aus-
si, dans ce salon, comme ma mère 
dans son coupé ? 

— Comme vous voyez. 
Le comte s'étendit sur un fauteuil 

devant le feu, et, se renversant sur le 
dossier, il croisa ses jambes l'une sur 

-î parut réfléchir. De temps en 
temps, il essayait de retrousser, en les 
Ê?îW'i ?ar manière de distraction, 
tacr'brine d€ M ̂  mous-

II dit au bout d'un instant : 
jf J aurais voulu lui parler... Je re-viendrai... 
Mais il ne se levait pas. Il reprit : 

treTa ?°US ^ pas cIuand elle.ren-
— Madame m'a prévenue Qu'elle ne 

serait probablement pas de retour 
avant midi. 

— Ahl 

Il y eut un nouveau silence. 
Le comte se gratta légèrement la nu-

que et dit : 
— Vous n'avez pas idée de la visite 

qu'el'e est à faire? Une réunion de 
charité ? 

La demoiselle de Saint-Denis fit un 
geste d'ignorance. 

— Mon frère n'est pas venu ici de-
puis quelque temps? continua Robert 
Débordes. 

— Hier, dans l'après-midi... 
— Quel air avait-il ? 
— L'air d'un homme heureux... Ja-

mais je ne l'avais vu aussi... comment 
dirai-je?... épanoui... 

— Il est resté longtemps? 
— Une heure environ. 
— Avec ma mère? 
— Dans ce petit salon, là où vous 

êtes. 
— Et ma mère, quand ils se sont 

quittés ?... 
— Elle semblait très heureuse aus-

si... sous le coup d'une grande joie... 
— A propos de quoi ? 
— D'une nouvelle qu'elle venait d'ap-

prendre sans doute, peut-être de pro-
messes que M. Marcel venait de lui 
faire... Même il m'a paru, après le dé-
part de votre frère, qu'elle, avait les 
yeux un peu rouges... Je lui en ai fait 
l'observation... 

• Elle regarda fixement le comte, qui-
souriait comme un homme auquel on 
parle d'un secret qui n'en est pas un 
pour lui, et dit lentement: 

— Elle m'a répondu : « Ne faites pas 
■attention... C'est du bonheur!» 

L'aîné des Débordes se mordit les 
lèvres, mais ses yeux ne s'animèrent 
pas. 

— C'est très bien, fit-il seulement. 
Tout est donc pour le mieux. 

Il y eut une nouvelle pause, pen-
dant laquelle il examina lentement les 
détails de ce joli salon si gai, si gra-
cieux, si riant. Il examinait aussi la 
demoiselle de compagnie, qui n'en 
était pas le moindre ornement. 

Elle était enveloppée dans une robe 
du matin, d'un ton gris très doux à 
l'œil et d'une étoffe souple et molle 
qui la dessinait avec la courbe de ses 
hanches, les attrayantes rondeurs de 
sa poitrine et la ligne de ses épaules. 

Ses abondants cheveux d'un châ-
tain sombre étaient élégamment tor-
dus; ses yeux avaient des regards très 
adoucis; ses lèves pourpres,_ indiquant 
une exubérante santé," souriaient. 
. II.lui posa brusquement cette ques-
tion • 

— Quel âge avez-vous? 
Et comme, étonnée, elle hésitait à 

répondre, il ajouta : 
— Vingt-quatre ans? 
—j Vingt-six. 
— Tant que cela! Vous serez, jeune 

très longtemps. Vous avez été taillée 
dans du marbre de choix... ; 

— Croyez-vous ? 
— C'est une manière de parler... 

Vous n'avez jamais songé au mariage ? 
— SL 

La réponse ne s'était , pas fait atten-
dre. Mais aussitôt Blanche reprit: 

— Seulement je n'ai pas trouvé ce 
que nous appellerons une contre-partie. 

— Vous m'étonnez... Vous avez pour-
tant tout ce qu'il vous faut pour plaire 
à l'amateur le plus difficile. 

— Des compliments! fit-elle. Je vous 
remercie... Ils me sont d'autant plus 
précieux que vous ne m'y avez pas 
habituée. Et pourtant, ajouta-elle avec 
un petit mouvement d'épaules, vous 
êtes si aimable quand vous voulez! 

Puisque Marcel Débordes n'avait pas 
voulu s'occuper d'elle, si le grand, l'aî-
né, pouvait- le remplacer, quel triom-
phe! Elle le désirait depuis longtemps, 
mais sans l'espérer. 

Il passa à diverses reprises sa main 
gauche sur son menton. 

— Peuh ! dit-il, il ne faut pas m'en 
vouloir. Je suis accablé de soucis... Je 
passe pour un homme heureux et ne 
le suis pas, comme tant de gens peu-
vent le supposer. 

— Pourtant vous possédez ce que 
tout le monde envie... 

— Quoi donc? 
— Une grande fortune. 
— En effet. Je'ne suis pas de ceux 

qui disent;« Ce n'est rien.» C'est beau-
coup, mademoiselle Blanche, c'est 
énorme même, mais ce n'est pas tout... 
Demandez-le. à ma mère qui est plus 
riche que moi... J'ai été très heureux 
quelques années; j'ai presque connu le 
bonheur parfait, s'il peut l'être ja-
mais. J'ai perdu celle aui en était la 

source... Ce fut un coup terrible... Il 
m'est resté une enfant... 

— Mademoiselle Suzanne?... 
— Oui, Suzanne, d'autant plus pas-

sionnément aimée qu'elle remplace sa 
mère dans mon affection... Et j'en suis 
réduit à trembler pour elle. 

— Sa santé s'améliore... 
— Bien lentement, et si je la per-

dais, que me resterait-il? Rien !... Vous 
allez me.dire: «Vos millions!» A quoi 
me serviraient-ils?... Pour qui?... L'i-
dée m'est venue quelquefois de me 
remarier. Où chercher une femme qui 
pût s'habituer à mon caractère fermé, 
s'associer à mes goûts qui sont basés, 
pour ainsi dire, sur une certaine mi-
santhropie et l'amour de la solitude !... 

Ses yeux éteints s'animèrent légère-
ment. Il fixa ceux de la demoiselle de 
Saint-Denis, qui répondirent à ce re-
gard par une véritable caresse, ' et n 
déclara : , ., , 

— Vous pensez que je n attacherais 
aucune importance à la dot et que les 
qualités seules de la femme pourraient 
me déterminer... Mais il y a une diffi-
culté... ma fille!... Elle a le culte de 
sa mère... Je tiens à conserver son af-
fection intacte... Sa santé toujours fai-
ble pourrait subir une nouvelle, crise 
du second mariage de son pere... Elle 
se dirait que ma fidélité à des souve-
nirs qui lui sont chers a ete trop facile 
à ébranler, que j'ai trop vite remplacé 
la femme adorée que nous avons per: due Elle s'étonnerait de me voir si 
changeant et peut-être prendrait-elle 

en aversion celle qui occuperait dans 
ma maison une place qu'à son sens jg 
devrais laisser vide... Qui peut eon< 
naître les idées qui germent dans ung 
tête d'enfant! Je suis donc forcé d'à-
journer des projets qui pourraient ma 
flatter, de les remettre à plus tard, d'at-
tendre quelques années encore... C'esl 
un sacrifice que je dois m'imposer, en 
raison de la tendresse que j'ai poui 
Suzanne Lorsqu'elle sera mariée ej 
que.d'autres affections sauront la dis-
traire des anciennes, alors — mais 
alors seulement — je reprendrai ma li. 
berté. 

Il soupira : 
— Et le sacrifice dont je viens d« 

vous parler aura une fin. Après avoii 
pensé au bonheur des autres, il devra 
m'être permis de m'occuper du mien, 

Blanche Bellou l'écoutait avec uns 
attention et une surprise profondes. 
Les yeux du comte complétaient la 
sens des paroles qu'il venait de pro< 
noncer. Rien assurément ne lui per-
mettait de penser qu'elles contenaient 
une proposition directe. Mais rien na 
lui défendait de croire qu'elles lui ap» 
portaient une espérance. 

Robert Débordes „ s'était d'ailleurs 
toujours montré pour elle affectueux 
et(plein d'égards. Le cœur de l'ambi-
tieuse demoiselle de, compagnie bon-
dissait dans sa poitrine. 

(A suivra) 


